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Les élus des nombreuses communes 
impactées par l’installation des éo-
liennes en mer ouvrent le dossier 

des indemnisations. Depuis le début du 
projet, une compensation financière avait 
été promise par l’État pour couvrir le pré-
judice visuel. Or, aujourd’hui, les maires 
estiment que la pollution visuelle est plus 
importante que prévu, que le compte n’y 
est pas et qu’il ne faut pas seulement tenir 
compte de la population à l’année dans le 
calcul, mais aussi de la population estivale 
des années précédentes, notamment pour 
compenser la perte touristique.

Le tribunal a reconnu que, Le tribunal a reconnu que, 
non seulement il y avait non seulement il y avait 
décote, mais a acté le fait décote, mais a acté le fait 
qu’il y avait une baisse de la qu’il y avait une baisse de la 
valeur de la propriété...valeur de la propriété...

Pour les particuliers, plusieurs questions 
se posent, notamment celle de la réduc-
tion de leur taxe foncière. L’année der-
nière, Jean-Louis Butré, président de la 
Fédération Environnement durable, avait 
annoncé que des adhérents avaient pu 
obtenir auprès des services fiscaux une 
réduction en raison de la présence d’éo-
liennes en terre : « Notre vice-présidente, 
qui vit à 700 mètres des éoliennes, a de-
mandé une décote aux services fiscaux et 
elle l’a obtenue… Mais comme cela ne col-
lait pas tout à fait avec ce qu’elle voulait, 
elle a été devant le tribunal et le tribunal 
a reconnu que, non seulement il y avait 
décote, mais a acté le fait qu’il y avait une 
baisse de la valeur de sa propriété. C’est 
un jugement définitif, il n’y a pas eu de re-
cours, ce qui fait que toute personne qui 
est à moins de 2 kilomètres des éoliennes 
peut demander une baisse de sa taxe fon-
cière ». Peut-on envisager que la situation 
sera semblable pour les éoliennes en mer, 
en raison de l’impact sur le panorama ? 
Jean-Louis Butré a souligné à ce sujet sur 
Kernews : « Nous n’avons pas encore ex-
ploré ce cas. Il peut y avoir des gens qui 
achètent un appartement face à la mer et 
qui n’ont pas été prévenus de la présence 
de ces éoliennes. Donc, ils vont s’aper-
cevoir que la vue ne sera pas la même, 
avec des éoliennes qui vont clignoter... Ce 
n’est pas exactement ce qu’ils voulaient… 
Ces gens peuvent se retourner contre les 
notaires qui n’ont pas dit ce qu’il fallait, 
mais aussi contre les maires de ces com-
munes, et commencer des procédures. 
Nous n’en sommes qu’au début ».

Franck Louvrier, maire de La Baule, a 

déclaré, lors du Conseil municipal du 30 
septembre dernier, qu’il s’agit d’un mal 
nécessaire, tout en déplorant « que notre 
Côte sauvage devienne une côte indus-
trielle. Mais nous sommes ici la seule 
zone métropolitaine en sous-capacité 
énergétique : nous sommes dans l’obli-
gation de réparer les erreurs du passé. 
Nous pouvons ainsi regretter d’avoir à 
payer le manque de vision, d’ambition 
et de courage de nos gouvernants dans 
les années 80 qui, par idéologie, n’ont 
pas anticipé les évolutions et les besoins 
de notre société. Alors que nous sommes 
dans une région dépourvue de sources de 
production d’énergie décarbonée, force 
est de constater qu’aujourd’hui nous au-
rions bien besoin de la centrale nucléaire 
du Carnet ». Il a ajouté : « Soyons lucides 
et raisonnables, le « tout nucléaire » ou le 
«tout renouvelable » ne fonctionne pas : 
la clé, c’est la diversité des modèles, ce que 
l’on appelle le mix énergétique. Prenons 
simplement l’exemple de l’Allemagne 
qui, sous la pression des Verts, a décidé 
de cesser de consommer de l’électrici-
té issue du nucléaire pour la remplacer 
par du renouvelable. Résultat, cette der-
nière s’avérant insuffisante, nos voisins 
d’outre-Rhin ont dû avoir recours aux 
centrales à charbon, avec comme résul-
tat rapide une détérioration notable de 
la qualité de l’air. Au point, maintenant, 
d’envisager de revenir au nucléaire… »

C’est plutôt le sentiment C’est plutôt le sentiment 
d’avoir été dupés qui domined’avoir été dupés qui domine

Après ces considérations géopolitiques, 
Franck Louvrier n’a pas mâché ses mots: 
« Alors qu’avec ce premier champ fran-
çais d’éoliennes en mer nous pourrions 
en tirer de la fierté, c’est plutôt le senti-
ment d’avoir été dupés qui domine. Les 
résidents et les visiteurs n’ont pas man-
qué de s’exprimer là-dessus cet été depuis 
que les premières éoliennes sont visibles: 
pollution visuelle, saccage du littoral… 
Manifestement, les images de synthèse 
que l’on nous avait montrées lors de l’éla-
boration du projet sont sans correspon-
dance avec la réalité. Pourtant, et comme 
par hasard, lors du lancement du projet il 
y a dix ans, une compensation financière 
à la hauteur du préjudice visuel avait été 
anticipée, en taxant l’opérateur sur sa 
production d’électricité. Suivant les pro-
jections, cette taxe éolienne représente-
rait pour notre champ « local » 9 M € la 
première année, dont 35 % en direction 
des pêcheurs et 50 % pour les communes 
qui en subissent l’impact ». 

Éoliennes : Franck Louvrier déplore la transformation 
de la Côte sauvage en « côte industrielle » et demande 

la réévaluation de l’indemnisation financière
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Toutefois, Franck Louvrier 
n’est pas d’accord sur le 
mode de répartition : «Les 
critères pris en compte 
comme clés de répartition 
sont la distance entre la 
commune et les éoliennes, 
et la population suivant les 
chiffres de l’INSEE, c’est-
à-dire les habitants à l’an-
née, ou plutôt « l’hiver ». 
De façon unanime, avec 
les maires des communes 
concernées, nous deman-
dons que ces conditions 
d’attribution soient redis-
cutées et qu’elles soient cal-
culées en fonction de la po-
pulation en hiver comme en 
été : il faut que les résidents 
secondaires soient pris en 
compte. La taxe éolienne 
a initialement vocation à 
réparer le préjudice visuel 
subi par tous les habitants 
des communes touchées : il 
est donc normal de prendre 
en compte la population 
des résidents principaux, 
mais aussi secondaires, 
comme c’est le cas pour le 
versement par l’État de la 
Dotation Globale de Fonc-
tionnement. En l’état actuel, 
Saint-Nazaire percevrait 
de cette taxe 1,2 M€, tandis 
que les deux communes très 
visuellement concernées, 
Le Croisic et Batz-sur-Mer, 
n’auraient qu’autour de 300 
000 €. Avec la nouvelle clé 
de répartition, la rétribu-
tion de ces deux communes 
serait augmentée de façon 
conséquente. Pour La Baule, 
nous passerions selon les 
calculs initiaux de 483 000 
à 573 000 €. Et j’en pro-
fite pour rappeler qu’à La 
Baule-Escoublac, le produit 
de cette taxe éolienne sera 
consacré à l’enfouissement 
des réseaux, d’une certaine 
façon pour améliorer notre 
environnement urbain en 
contrepartie de la pollution 
visuelle générée par les éo-
liennes au large ». 

Bien entendu, le maire de La 
Baule demande une révision 
de « l’enveloppe globale du 
fonds de compensation et 
son assiette générique sans 

pénaliser Saint-Nazaire : en 
effet, elle était initialement 
prévue pour être partagée 
entre neuf communes, or 
à ce jour il y en a treize de 
retenues. Dans la mesure où 
l’exploitant EDF a mal éva-
lué les répercussions de l’im-
pact visuel du parc éolien 
sur nos villes, il nous semble 
juste qu’il prenne en charge 
cette augmentation ».

Il serait logique Il serait logique 
que ce préjudice que ce préjudice 
pour la commune pour la commune 
et ses habitants et ses habitants 
soit pris en comptesoit pris en compte

Notons que Jean-Claude 
Pelleteur, maire de Porni-
chet, estime lui aussi que 
l’impact visuel des éoliennes 
n’est pas celui annoncé dans 
le projet des promoteurs : 
« Je partage l’étonnement 
de mes concitoyens et des 
habitants de la Presqu’île 
quant à l’impact visuel des 
installations. En effet, il 
était tout à fait autre sur 
les photomontages présen-
tés à l’origine du projet. Il 
serait, alors, logique que ce 
préjudice pour la commune 
et ses habitants soit pris en 
compte dans la répartition 
de la taxe sur l’éolien en 
mer».

Certaines voix Certaines voix 
estiment que estiment que 
l’électricien aurait l’électricien aurait 
survendu la survendu la 
capacité de ces capacité de ces 
éoliennes…éoliennes…

Les élus sont unanimes : 
EDF a minimisé l’impact 
visuel de ces éoliennes et 
le fonds de compensation 
doit être revu. Cependant, 
ce fonds a été calculé sur 
un taux de rendement des 
éoliennes, largement valo-
risé dans des brochures at-
trayantes, et certaines voix 
estiment que l’électricien 
aurait survendu la capacité 
de ces éoliennes…

Le musée de Guérande pré-
sente une nouvelle exposition 
temporaire « Emma Burr, 

Dessine-moi Guérande ». La porte 
Saint-Michel – Musée de Guérande 
travaille depuis plus 10 mois avec la 
dessinatrice Emma Burr à la réalisa-
tion de sa nouvelle exposition tem-
poraire, sur un mode participatif. A 
l’occasion de différentes rencontres 

organisées de janvier à juin, elle 
a recueilli auprès des guérandais 
et guérandaises des centaines de 
leurs lieux préférés. Aussi intimes, 
insolites ou quelconques soient-ils, 
ils ont été choisis par l’artiste pour 
leur charge émotionnelle ou mémo-
rielle. Une quarantaine d’entre eux 
sont restitués au travers des dessins 
et linogravures d’Emma Burr. 

Exposition d’Emma Burr au Musée de Guérande
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Gastronomie ► Une adresse discrète et une belle surprise…

Le B : chic, décontracté et bon, dans 
un esprit Plage Benoît

Ceux qui se souviennent 
de la magie de l’am-
biance du Season’S, 

il y a quelques années, dans 
le cadre très particulier de la 
plage Benoît, vont retrouver 
cette atmosphère au restau-
rant Le B. C’est au bout de 
cette plage, près du port de 
La Baule – Le Pouliguen, que 
Guillaume et Sophie Blan-
chet se sont lancés il y a plus 
d’un an : « À l’origine, j’étais 
dans le marketing, mais la 
restauration a toujours été 
dans mon ADN. D’ailleurs, 
la plupart des recettes sont 
originales et la cuisine est 
100 % maison, même les 

sauces!» Guillaume a créé le 
lieu qu’il aurait aimé fréquen-
ter en tant que client, avec un 
cahier des charges qui se ré-
sume ainsi : une bonne cui-
sine, des prix raisonnables et 
un esprit « décontracté chic» 
où l’on se sente bien toute 
l’année. Même hors saison, 
nous savons tous qu’il ne se 
passe pas de journée sans un 
rayon de soleil à La Baule et, 
lorsque l’on se trouve plage 
Benoît, avec son sable très 
particulier et les couleurs 
de la baie du Pouliguen, le 
restaurant Le B offre une 
pause plaisir indispensable. 
En prime, une cheminée a 

été installée, ce qui est plutôt 
rare pour un établissement 
de plage !

Je suis ouvert Je suis ouvert 
à toutes les à toutes les 
propositions propositions 
d’agriculteurs et de d’agriculteurs et de 
producteurs locaux !producteurs locaux !

Pourquoi Le B ? B comme 
Baule, Benoît, Blanchet… 
peut-être aussi B comme un 
endroit où l’on se sent bien 
et où la cuisine est bonne… 
Guillaume et Sophie savent 
transmettre cette ambiance 

conviviale, un peu hors du 
temps et l’on se dit que si le 
film « Les petits mouchoirs» 

s’était déroulé à La Baule… 
le tournage aurait certaine-
ment eu lieu au B. Guillaume 
défend une cuisine tradition-
nelle avec des saveurs mar-
quées : « Je n’aime pas les 
plats fades. Tout est fait mai-
son. J’aime quand la sauce a 
vraiment du goût, j’aime le 
bon produit et la belle cuis-
son. » Il s’attache à élargir 
sa gamme de fournisseurs, 
car il entend miser sur le lo-
cal : «Le faux-filet vient de 
Brière. Je continue de faire 
du sourcing et je suis ouvert 
à toutes les propositions 
d’agriculteurs et de produc-
teurs locaux !» La carte pro-
pose ce qu’il faut pour garan-
tir des produits frais, en étant 
assez variée afin de satisfaire 
tous les goûts, avec des fruits 

de mer, des viandes ou des 
poissons. Le chef souligne : 
« Tout est fait maison avec 
cœur ! » Une belle adresse 
à découvrir, surtout lorsque 
l’on a le privilège de pouvoir 
profiter hors saison de ce lieu 
hors du temps…

Le B se trouve Plage Be-
noît, près du port de La 
Baule - Le Pouliguen, 
au bout de l’avenue de 
Bourgogne. Ouverture 
tous les jours sauf le 
mardi et le mercredi 
jusqu’à la Toussaint et, 
après la Toussaint, en 
période hivernale, du 
jeudi midi au dimanche 
midi et le vendredi et le 
samedi soir. 
Tél. 02 40 11 91 22.
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La municipalité vient de présen-
ter le travail de restauration ré-
alisé sur les panneaux de l’an-

cienne station de sauvetage en mer du 
Pouliguen. Ces panneaux sont proté-
gés au titre des monuments histo-
riques depuis 2013 en tant qu’objets 
de mémoire du patrimoine maritime 
et du sauvetage côtier. La remise en 
état a été menée par la restauratrice 
d’art Christine Grenouilleau, sous le 
conseil scientifique de la Direction 
régionale des affaires culturelles 
(DRAC), représentée par Laurent 
Delpire, conservateur des Antiquités 
et Objets d’Art de Loire-Atlantique. 
L’opération a été coordonnée par 
le Lions Club La Baule Océane qui 
avait réuni les fonds nécessaires au-
près de plusieurs partenaires. Après 
avoir rappelé l’attachement de la 
commune à son identité maritime et 
littorale, à la protection des océans et 
de l’environnement marin, Norbert 
Samama, maire du Pouliguen, a évo-

Restauration des panneaux de 
l’ancienne station de sauvetage 

du Pouliguen
qué le projet communal d’une « mai-
son de la Mer et des océans » sur le 
site des Korrigans et le soutien de la 
commune aux acteurs de la mer. En 
présence de Patrick Gueguen, délé-
gué à la vie culturelle et artistique, le 
maire a souligné l’intérêt de la Ville 
porté au patrimoine maritime depuis 
de nombreuses années, notamment 
à travers la Chaloupe sardinière et le 
soutien aux associations locales telles 
que Quai des Voiles, ou encore les 
Greniers de la mémoire : « Une émo-
tion naît immédiatement à la lecture 
de ces panneaux qui révèlent les vies 
sauvées par la SNSM entre 1882 et 
1923. Il y a un caractère mémoriel ».

Thierry Caudal, président de la SNSM 
de la Côte d’Amour, était présent. Il a 
rappelé l’histoire de la station, avant 
de donner quelques chiffres : « La 
station de la Côte d’Amour c’est 251 
sorties l’an dernier, c’est plus d’une 
centaine d’interventions de sauve-
tage, c’est l’une des stations les plus 
importantes du littoral Atlantique 
en nombre de sorties et d’interven-
tions ». Les panneaux seront exposés 
à la station de sauvetage du Croisic. 
« Notre volonté est qu’ils puissent 
par la suite être présentés au sein 
de la maison de la mer et des océans 
qui pourrait naître au sein du site 
des Korrigans », a conclu le maire 
répondant ainsi à la demande de 
Thierry Caudal.

Le musée de Guérande 
fait appel à la vigilance 
et à la contribution des 

habitants dans la recherche 
d’un de ses objets de collection 
qui lui a été dérobé le 15 sep-
tembre dernier. Il s’agit d’une 
dent de cachalot, présentée 
sous cloche dans la Porte 
Saint-Michel à l’occasion de 
l’exposition « Du Grenier au 
Musée ». Objet atypique des 
collections du musée, l’objet 
avait été choisi pour illustrer 
les souvenirs d’ailleurs que 
l’on rapporte de voyage. Re-
connaissable par sa gravure 
représentant le dieu Neptune 
sur un char tiré par 2 chevaux, 
cette dent de 17,5 cm en ivoire 
avait été acquise par le musée 
en 1965. 

Inscrite depuis à l’inventaire 
des collections patrimoniales 
du musée, elle bénéficie à 
ce titre d’une protection qui 
lui assure un statut inalié-
nable (ne peut être vendu) et 
imprescriptible (sans durée 
de temps). Pour rappel, les 
vols ou dégradations d’ob-
jets patrimoniaux classés 
autant ceux des musées que 
des monuments historiques 
sont lourdement sanctionnés. 
Tout auteur s’explose de 7 à 
10 ans d’emprisonnement et 
de 100 000 à 150 000 euros 
d’amende.

Il est demandé la plus grande 
vigilance sur les ventes de 
particuliers à particuliers. 
Une enquête de gendarmerie 
est actuellement en cours. 

L’office central de lutte contre 
le trafic des biens culturels 
(OCBC) en a également été in-
formé afin de le relayer sur les 
différentes bases de données 
nationales et internationales 
rendant impossible la vente 
de cet objet auprès de profes-
sionnels ou aux enchères.

Annie Josse, responsable du 
service Musée - Ville d’art et 
d’histoire, rappelle que « par 
l’acquisition et la conserva-
tion de ces objets de collec-
tions, le musée protège avant 
tout les traces de notre his-
toire et les témoins de l’évo-
lution de nos modes de vie. 
Ce patrimoine est dès lors le 
bien de tous formant un trait 
d’union entre les générations 
passées et futures ».

Le musée de Guérande lance un appel à la vigilance Financement du BAFA 
par la Ville de Pornichet

Pour faire face à la pénurie d’anima-
teurs et donner un coup de pouce aux 
jeunes Pornichétins qui souhaitent 

travailler dans l’animation dès 17 ans, la 
Municipalité de Pornichet met en place un 
dispositif d’aide à la formation au BAFA. 
Plafonnée à 400 €, soit le coût pour la for-
mation au Brevet d’Aptitude aux Fonctions 
d’Animateur, cette aide sera versée chaque 
année à 4 bénéficiaires, qui auront été pré-
alablement reçus en entretien, et dont les 
dossiers auront été étudiés, en amont, par la 
Commission Familles et Solidarités.  
En contrepartie, les bénéficiaires, une fois 
titulaires du Brevet, s’engageront auprès 
de la Ville de Pornichet au sein du Centre 
de Loisirs, pour une durée de 8 semaines 
reparties sur deux ans maximum, période 
pendant laquelle ils seront, bien entendu, 
rémunérés. Pour compléter ce dispositif, la 
CAF attribue également une aide de 91€ par 
jeune à la fin de son cursus de formation.
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Santé ► Déstigmatiser le port d’un appareil auditif

La Baule Audition : au service de 
l’audition de toutes les générations

Il y a quelques décen-
nies, le port d’une paire 
de lunettes était le signe 

d’une baisse de la vue et 
donc annonciateur de la 
vieillesse. Au théâtre ou 
dans la littérature, on sym-
bolisait la personne âgée 
tremblotante avec sa paire 
de lunettes… Aujourd’hui, 
cette image est ridicule et 
dépassée, puisque l’on a 
compris que les problèmes 
de vision pouvaient toucher 
toutes les générations. La si-
tuation sera-t-elle identique 
demain avec le port d’un 
appareil auditif ? Pendant 
longtemps, si l’on était ap-
pareillé, on était rangé dans 
la catégorie des « seniors ». 
Puis les choses ont progres-
sivement changé avec la gé-
nération des années 70 et 
80, celle des boîtes de nuit, 

des concerts de rock et des 
baladeurs, qui a été la pre-
mière à comprendre que les 
problèmes d’audition pou-
vaient survenir dès l’âge de 
40 ou 50 ans… Aujourd’hui, 
on va plus loin, en prenant 
en compte les conséquences 
délétères du bruit au travail, 
que ce soit dans un chantier 
de travaux publics, ou même 
dans les salines de Guérande 
en raison du vent.

Florelle équipe Florelle équipe 
des profils très des profils très 
différents : des différents : des 
paludiers, des paludiers, des 
ouvriers, des ouvriers, des 
infirmiers, des infirmiers, des 
professeurs... professeurs... 

Tous ces sujets passionnent 
Florelle Cormier, audiopro-
thésiste diplômée d’État, 
qui vient d’ouvrir son cabi-
net, La Baule Audition, dans 
la galerie commerciale du 
Carrefour des Salines. Cette 
jeune femme est originaire 
du sud de la France et elle 
a fait ses études à Bordeaux 
et à l’étranger. Amoureuse 
de la région et venant en va-
cances sur la Presqu’île, où 
elle a rencontré son conjoint, 
c’est ainsi qu’elle s’est instal-
lée à La Baule. Elle a plus 
de cinq ans d’expérience, à 
Bordeaux, à l’étranger, mais 
aussi à Guérande, et elle a 
finalement décidé de travail-
ler à son compte. Florelle 
veut contribuer à démocra-
tiser l’image de l’audiopro-
thèse « car cela concerne 
tout le monde, toutes les gé-

nérations, de très nombreux 
métiers… » Bien entendu, à 
partir de la soixantaine, il est 
indispensable de faire régu-
lièrement des dépistages au-
ditifs : « Plus on est âgé, plus 
on perd les aiguës, ce sont 
les premières fréquences 
atteintes dans la cochlée. 
Puis cela s’étend progres-
sivement aux graves, c’est 
ce que l’on appelle la pres-
byacousie ». Mais Florelle 
équipe aussi des profils très 
différents : « Je rencontre 
des paludiers, des ouvriers, 
des infirmiers, des profes-
seurs, qui ont l’audition abî-
mée à cause des nuisances 
sonores de leur métier ou 
de leur sensibilité aux sons 
du quotidien ». Elle propose 
ainsi des solutions d’adapta-
tion personnalisées. Tous les 
métiers qui sont confrontés 

à un environnement sonore 
important sont concernés. 
L’offre va jusqu’à des bou-
chons protecteurs pour les 
musiciens ou les nageurs : 
« Ce sont des bouchons sur 
mesure qui sont créés à par-
tir de l’empreinte du conduit 
auditif et qui sont ensuite 
réalisés chez un fabricant 
spécialisé ».

Florelle Cormier Florelle Cormier 
travaille avec travaille avec 
la méthode in la méthode in 
vivo, utilisée par vivo, utilisée par 
seulement 20 % des seulement 20 % des 
audioprothésistesaudioprothésistes

La Baule Audition est équipé 
d’un vidéotoscope. Cet appa-
reil innovant permet d’effec-
tuer des examens visuels du 
conduit auditif en facilitant 
l’observation des parois de 
votre oreille externe et de la 
membrane de votre tympan. 
Florelle Cormier travaille 
avec la méthode in vivo, 
utilisée par seulement 20% 
des audioprothésistes en 
France: « Je place une sonde 
dans le conduit auditif pour 
analyser la fréquence de 
résonance propre à chaque 
personne, permettant ainsi 
une meilleure précision de 
réglage ». La gamme recen-
sée par La Baule Audition 
est très large : « Je fais évi-
demment du 100 % santé, 
donc ce sont des appareils 

auditifs sans reste à charge, 
mais aussi les appareils les 
plus haut de gamme, toutes 
marques confondues. Ce-
pendant, je suis partenaire 
Signia (Siemens pour l’au-
diologie) pour l’efficacité, la 
modernité et la connectivité 
de leurs appareils ».

Un problème de Un problème de 
santé publiquesanté publique

La technologie évolue en 
permanence car l’audition 
est vraiment devenue un 
problème de santé publique. 
Aujourd’hui, les appareils 
ont un design très discret, 
très pointu, avec des ca-
pacités d’écoute impres-
sionnantes. Florelle traite 
également les acouphènes, 
ces bourdonnements, sif-
flements et grésillements 
qui ne sont pas provoqués 
par un son extérieur et qui 
affectent des millions de 
personnes. Enfin, pendant 
tout le mois d’octobre, à 
l’occasion de son ouverture, 
La Baule Audition offre un 
chargeur (nomade ou fixe) 
pour l’achat d’un appareil 
milieu de gamme ou haut de 
gamme.

La Baule Audition, Car-
refour Market, Centre 
commercial des Salines, 
44350, Guérande. Tél. 
02 40 60 73 18. Cour-
riel : labauleaudition@
gmail.com
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Le Nomade a plus d’un 
an et cet établisse-
ment est devenu, pour 

beaucoup d’habitants de la 
Presqu’île, l’adresse de ré-
férence pour savourer un 
couscous ou un tajine. De-
puis quelques mois, Camille 
et Adrien ont fait appel à 
Abdou pour diriger les cui-
sines : «Abdou réalise des 
merveilles et il nous fait re-
découvrir l’excellence de la 
cuisine marocaine pour le 
plus grand bonheur de nos 
clients ». Abdou est Berbère: 
« C’est un nomade qui est 
aux cuisines du Nomade ! 

Gastronomie ► L’adresse pour déguster des couscous et des tajines

Le Nomade : 100% cuisine 
marocaine

Je suis originaire des portes 
du désert. J’ai appris la cui-
sine auprès de ma mère, de 

ma grand-mère et de mes 
sœurs, et j’ai commencé dans 
un restaurant à Zagora qui 
s’inspire de l’ambiance des 
Mille et une nuits… »

Le mariage des Le mariage des 
épices, c’est la épices, c’est la 
vraie cuisine vraie cuisine 
marocainemarocaine

Le chef travaille les tajines 
dans de vrais plats maro-
cains. L’offre de couscous 
est aussi très large, comme 
le seffa, le touareg ou le 

royal. Certains mets sont 
cuits pendant des heures. 
On trouve aussi des bricks 
à l’œuf ou des pastillas et, 
évidemment, le thé à la 
menthe, accompagné de pâ-
tisseries marocaines. Abdou 
aime jouer avec les épices : 
« Le mariage des épices est 
un art, c’est la vraie cuisine 
marocaine. Tout cela avec 
des produits frais, puisque 
dans le désert les congéla-
teurs et les réfrigérateurs 
n’existent pas. Donc, il est 
essentiel de travailler du 
frais et à la minute. C’est 
ce que je reproduis au Pou-
liguen. »

Soirées spéciales Soirées spéciales 
cet hiver avec cet hiver avec 
des danseuses des danseuses 
orientalesorientales

Le restaurant méditerra-
néen met donc résolument 
l’accent sur la cuisine ma-
rocaine. Camille annonce le 
lancement de soirées spé-
ciales cet hiver avec des dan-
seuses orientales et l’am-
biance est au rendez-vous ! 
Le dîner-spectacle est pro-
posé avec les danseuses de la 
compagnie « Les Belly’Sim», 
autour d’un menu unique à 
55 euros par personne, qui 
évoluera en fonction des en-
vies du chef. Le rendez-vous 
a lieu chaque troisième sa-
medi du mois.

Le Nomade, 3, place 
Mauperthuis (face à La 
Poste) au Pouliguen. 
Ouvert à l’année, du 
mercredi au dimanche 
inclus et 7 jours sur 7 

en période de vacances. 
Vente à emporter et 
commandes sur restau-
rantlenomade.fr. 
Tél. 02 40 01 69 78.
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La Baule+ : L’idée du 
projet de territoire est-
elle de dessiner ce que 
sera Cap Atlantique 
dans dix ans ?

Nicolas Criaud : L’objec-
tif de ce projet est bien de 
porter une vision globale 
sur les politiques que nous 
menons au service de notre 
très belle communauté d’ag-
glomération et pouvoir ainsi 
se projeter à l’échéance 2030 
et au-delà. Un projet de terri-
toire, c’est d’abord la réunion 
d’élus qui ont souhaité collec-
tivement porter une vision, 
ce qui permet de donner un 
cap et de prendre des trajec-
toires sur les différentes pré-
occupations d’aujourd’hui et 
de demain. Sur le principe, 
il s’agit de donner un cadre, 
mais c’est aussi donner du 
sens et de la visibilité à nos 
actions pour le territoire.

Le document commence 
par cette interroga-
tion: Qui sommes-nous? 
Alors, est-il si important 
de savoir d’où l’on vient 
pour savoir où l’on va ?

C’est crucial. Le mot d’ordre 
qui a été donné pour la 
construction de ce projet a 
été de prendre en compte 
les vingt ans de politique 
de mes prédécesseurs - je 
salue d’ailleurs Yves Mé-
taireau qui a été à la tête 
de Cap Atlantique pendant 
vingt ans - et nous avons 
fait cela dans le respect des 
orientations prises. Nous 
avons voulu nous projeter 
sur ce que nous souhaitons 
avoir comme territoire à une 
échéance plus lointaine.

Vous mentionnez beau-
coup l’environnement 
et l’écologie : c’est la na-
ture même de notre ter-
ritoire…

C’est pour cela que cette 

Prospective ► Le président de Cap Atlantique présente le projet de territoire 2030

Nicolas Criaud : « Il 
y a une chose qui fait 
consensus auprès de tous : 
c’est notre cadre de vie. »

Les élus de Cap Atlantique viennent 
de présenter le projet de territoire 
2030. Un projet de territoire est 

une démarche volontaire de la collec-
tivité qui vise à fixer un objectif et des 
trajectoires pour les prochaines années. 
Il trouvera son application et sa mise en 
œuvre au sein des différentes politiques 
sectorielles conduites, tant par la Com-
munauté d’Agglomération dans l’exer-
cice de ses compétences, que par les 
communes constituant le « bloc local ». 

Le document rappelle : « Le territoire 
s’est construit sur un passé, sur une 
longue histoire, riche de sa diversité, et 
qui a toujours su trouver dans ses « com-
muns » (marais, sel, océan…) les leviers 
pour affronter les défis de son temps ». 
Ainsi, « notre projet est qu’en 2030 notre 

territoire soit entre terre et océan, une 
terre des possibles, un écrin océanique 
en mouvement, à partager, à protéger 
et à optimiser, une terre qui se forge jour 
après jour dans nos mains, un territoire 
conscient des qualités uniques de son en-
vironnement et des enjeux qui y sont liés, 
un territoire offrant un cadre de vie at-
tractif pour tous et un territoire épanoui 
et ouvert sur son temps comme sur son 
univers ». 

Les ambitions sont les suivantes : « Un 
territoire accélérateur de la transition 
énergétique, un territoire porteur du 
bien vivre pour tous et un territoire 
uni et intégré au profit du dynamisme 
global ». Nous évoquons ce sujet avec 
Nicolas Criaud, maire de Guérande et 
président de Cap Atlantique.

construction est bien faite 
par rapport à notre terri-
toire. Nous avons d’énormes 
atouts, une attractivité in-
croyable... Chacun réalise 
cela. La première spécifici-
té, c’est que nous sommes 
un territoire d’eau, entre 
l’océan, les fleuves ou le 
parc naturel régional de 
Brière. C’est un territoire 
très contraint, qui a une ri-
chesse incroyable en termes 
de biodiversité, mais aussi 
d’équilibre entre différentes 
activités, que ce soit l’éco-
nomie primaire, le service 
ou le tourisme. Je rappelle 
que nous sommes un ter-
ritoire de 75 000 habitants 
et, en période estivale, nous 
sommes une population de 
360 000. Nous devons donc 
traduire cette situation en 
replaçant l’usager au centre 
de nos politiques. Nous de-
vons traduire nos politiques 
dans le quotidien de chaque 
ville et de chaque usager.

En ce qui concerne la 
question du logement, 
comment pouvez-vous 
agir ?

Nous sommes soumis à un 
aménagement du territoire. 
Cela se matérialise par un 
schéma de cohérence ter-
ritoriale qui fixe les règles 
en termes d’urbanisme 
et d’aménagement, et qui 
tient compte de toutes ces 
contraintes qui font notre 
force, comme la loi Littoral, 
la loi Natura 2000, ou la pro-
tection des espaces agricoles. 
Il y a des règles et les élus 
doivent porter ce règlement, 
en avançant aussi lorsque 
nous sommes confrontés 
à des solutions assez diffi-
ciles à mettre en œuvre. Au-
jourd’hui, l’habitat fait partie 
de notre quotidien et nous 
devons être en mesure de 
fournir un parcours résiden-
tiel à tous ceux qui veulent 
vivre sur notre territoire, que 
ce soient des jeunes retraités 
ou des jeunes actifs. On ne 
peut pas voir l’habitat sur ce 
seul volet, on doit aussi tra-
vailler sur la mobilité et l’em-
ploi. Nous travaillons avec le 
syndicat mixte de transports 
Lila, mais nous devons aller 
plus loin dans la réflexion. 
Aujourd’hui, sur les trajets 
qui vont de la Presqu’île au 
bassin de Saint-Nazaire, 
c’est à peu près 65 000 dé-
placements quotidiens. Nous 
devons aussi porter de nou-
velles formes de déplace-
ment : je pense au covoitu-
rage ou aux déplacements de 
groupes. Nous sommes un 
territoire attractif et, sur les 
15 communes, nous avons 52 
% de résidences secondaires 
et 48 % de résidences princi-
pales. Sur ce parc, 75 % sont 
propriétaires, ce qui signifie 
que le parc locatif ne repré-
sente qu’un quart des rési-
dences principales. 

Trois communes Trois communes 
vont expérimenter vont expérimenter 
le dispositif de bail le dispositif de bail 
réel solidaireréel solidaire

Quelqu’un qui a un 
deux-pièces à louer pré-
fère faire du Airbnb : 
seriez-vous prêts à imi-
ter La Baule pour res-
treindre les logements 
Airbnb ?

Chaque commune est dans 
une configuration différente. 
Si je compare Guérande à 
d’autres communes, Gué-
rande est à 17 % de résidences 
secondaires. Certains de mes 
collègues ont jusqu’à 70 % 
de résidences secondaires. 
La politique de l’habitat est 
entre les mains de chaque 
maire et ce qui peut être mis 
en place sur une commune 
ne l’est pas forcément sur un 
autre périmètre. Nous avons 
un plan logement qui définit 
la production d’un certain 
nombre de logements et il 
existe des outils. D’ailleurs, 
trois communes vont expé-
rimenter le dispositif de bail 
réel solidaire.

Concrètement, on dis-
tingue le terrain du bâti 
dans la propriété immo-
bilière…

Exactement. On dissocie le 
terrain du bâti et les futurs 
accédants à la propriété achè-
teront uniquement les murs, 
mais pas le foncier. Il y aura 
des conditions de ressources, 
on vise les ménages éligibles 
au prêt à 0 %, et il y aura un 
prix encadré. S’ils souhaitent 
revendre leur bien quelques 
années plus tard, le bien sera 
évalué par un indice du coût 
de la construction et les fu-
turs acquéreurs devront ré-
pondre à la même situation 
de revenus. Le loyer du futur 
propriétaire sera modique, 
puisqu’il s’agira seulement 
d’un loyer pour l’occupation 
du foncier. Pour l’instant, ce 
sont les communes du Croi-
sic, du Pouliguen et de Gué-
rande qui vont proposer ce 
bail réel solidaire.

Les investisseurs dans 
l’immobilier sont de 
moins en moins nom-
breux : comment ré-
soudre le problème de 
la baisse du volume 
de biens à la location, 
alors que de plus en 
plus de dossiers de cré-
dit sont refusés par les 
banques ?

Aujourd’hui, compte tenu 
du contexte géopolitique, 
avec une remontée des taux 
d’emprunt, un dossier sur 
deux n’aboutit pas. Tout ceci 
vient enrayer le mécanisme, 
alors que nous avons une né-
cessité forte de produire des 
logements, que ce soit en ac-
cession ou en location. 
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Pour la question des 
transports, certains 
estiment que tant que 
nous ne serons pas dans 
un cadencement de type 
RATP, ce sera difficile… 
Qu’en pensez-vous ?

C’est un exercice assez com-
plexe. Nous ne sommes pas 
un territoire urbain, nous ne 
sommes pas une métropole. 
Le maillage du territoire 
doit permettre de répondre 
à deux exigences : le dépla-
cement lié à l’activité profes-
sionnelle et le déplacement 
de loisirs. La ligne Guérande 
- La Baule - Saint-Nazaire 
a explosé en termes de fré-
quentation. Mon rôle est 
d’offrir un maillage sur l’en-
semble du territoire, notam-
ment le nord. Aujourd’hui, 
quelqu’un qui va d’Herbignac 
à Saint-Nazaire a un temps 
de déplacement d’une heure 
en bus, alors qu’il faut une 
demi-heure en voiture. Cela 
veut dire que nous devons re-
penser nos trajets pour nous 
adapter à la demande. Mais 
tout ceci va générer des coûts 
supplémentaires. Il faut aus-
si que le coût du transport 
soit moins cher que l’utili-
sation du véhicule et qu’il 
y ait une certaine flexibilité 
au niveau des horaires. C’est 

assez complexe. En ce qui 
concerne les villes côtières, 
nous avons le réseau SNCF. 
On se rend compte que 65 
% des habitants de Cap At-
lantique habitent à environ 
1 kilomètre d’une gare et cela 
veut dire que nous pouvons 
là aussi développer les mobi-
lités. Nous devons également 
déployer des pistes cyclables 
de nos villes vers ces gares 
pour qu’ensuite les usagers 
prennent le train. Nous fai-
sons par ailleurs le constat 
que nous n’avons qu’une 
voie de chemin de fer, ce qui 
nous place en fragilité et en 
incapacité d’augmenter le 
nombre de TER. Nous de-
vons porter tout cela au-de-
là des frontières adminis-
tratives de Cap Atlantique, 
puisque nous travaillons sur 
un bassin d’emploi.

Comme Guérande Comme Guérande 
est une ville est une ville 
centrale, c’est centrale, c’est 
elle qui permet elle qui permet 
d’irriguer ensuite d’irriguer ensuite 
les déplacementsles déplacements

Quelle est votre straté-
gie en matière de pistes 
cyclables ?

Nous devons faire le dia-
gnostic sur la situation de 
notre territoire. Nous avons 
280 kilomètres de pistes cy-
clables. Nous avons finalisé 
notre schéma directeur en 
lien avec nos partenaires, 
dont le département et la 
région, pour que nous puis-
sions accélérer la création de 
nouvelles pistes. Le dévelop-
pement du vélo est quelque 
chose qui a explosé depuis 
deux ans. Nos citoyens 
veulent faire du vélo en 
toute sécurité. Nous avons 
des sites propres, isolés des 
voies de circulation, mais il 
y a aussi des axes proches 
des routes départementales 
où l’on ne se sent pas en sé-
curité. Cela veut dire qu’il 
faut faire l’acquisition de 
foncier et prévoir des amé-
nagements, mais tout ceci 
représente un coût impor-
tant, donc nous devons trou-
ver un équilibre. La priorité 
est de relier les territoires 
avec des pistes exclusives 
et, comme Guérande est une 
ville centrale, c’est elle qui 
permet d’irriguer ensuite les 
déplacements.

Évoquons maintenant 
la question de la santé 
et la désertification mé-
dicale…

COLLECTE, DESTRUCTION ET RECYCLAGE DE VOS ARCHIVES
PROFESSIONNELS ET PARTICULIERS

  Tél. 06 82 94 67 89 - www.classarchiv.fr
Leguignac - HERBIGNAC - classarchivdestruction@gmail.com

. Gain de place dans vos locaux

. Sécurité et confidentialité

. Conseils en matière des délais de détention des archives

. Remise d’un certificat de destruction

75 000 habitants à l’année, 
360 000 en pleine saison, 
il y a un déséquilibre sur le 
maillage des professionnels 
de santé. Je rappelle que 
c’est une compétence du 
gouvernement, mais nous 
avons des besoins identifiés. 
Nous avons une convention 
locale de santé avec l’Agence 
Régionale de Santé des Pays 
de la Loire et nous allons re-
cruter un agent. Ce sera un 
sujet piloté par Jean-Pierre 
Bernard, maire de Mesquer 
et vice-président en charge 
de ce dossier. L’idée sera 
d’abord de porter un dia-
gnostic sur la santé sur le 
territoire de Cap Atlantique 

en anticipant ce qu’elle sera 
demain. On parle beaucoup 
de télémédecine, cela nous 
amène à travailler au déve-
loppement du numérique, 
mais je tiens à pousser un 
coup de gueule vis-à-vis 
d’Orange : SFR a largement 
rempli sa mission et ses 
objectifs, alors qu’Orange 
est totalement à la traîne. 
Moins de 50 % des raccor-
dements fibre sont réalisés, 
notamment à Herbignac qui 
doit être raccordée à seule-
ment 40 % en ce moment.

En résumé, votre phi-
losophie consiste-t-elle 
à ne pas bouleverser 

l’équilibre qui existe en 
ce moment ?

Il y a une chose qui fait 
consensus auprès de tous: 
c’est notre cadre de vie. 
L’objectif est d’assurer 
aux générations futures ce 
même cadre de vie. Donc, 
c’est préserver, protéger, 
anticiper, renouveler l’urba-
nisation de nos villes pour 
qu’elles conservent chacune 
leur identité, car c’est ce qui 
fait la richesse de notre com-
munauté d’agglomération.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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La Presqu’île va vivre 
tout au long du mois 
d’octobre à l’heure de 

la gastronomie à l’occasion 
de la manifestation Saveurs 
d’Octobre qui existe déjà de-
puis 2007. À l’origine, Jean-
Pierre Bernard, maire de 
Mesquer et vice-président 
de Cap Atlantique, souhai-
tait développer le tourisme 
des quatre saisons et renfor-
cer l’image gastronomique 
de la Presqu’île : « Nous 
voulions faire revenir les 
gens après la saison estivale 
et déplacer les presqu’îliens 
vers d’autres communes, 
car ce sont aussi les meil-

leurs ambassadeurs pour le 
tourisme ».

Nous avons Nous avons 
sollicité une ferme sollicité une ferme 
que nous trouvons que nous trouvons 
exceptionnelle par exceptionnelle par 
ses activitésses activités

Cette année, le lieu central 
de la manifestation sera la 
ferme Lait Près Verts à Gué-
rande. Coralie Cotty, res-
ponsable de l’événementiel 
à l’Office de tourisme inter-
communal La Baule – Gué-
rande, souligne : « Chaque 

année, les partenaires sont 
de plus en plus nombreux 
à répondre présents et c’est 
ce qui est formidable. Nous 
sommes vraiment sur du 
tourisme collaboratif avec 
des chefs qui veulent par-
ticiper, des producteurs, 
mais aussi des fermiers. 
Nous sommes sur l’idée de 
promouvoir le territoire à 
travers le terroir et la gas-
tronomie. Cette année, nous 
avons eu la possibilité de 
changer de lieu pour nos 
démonstrations culinaires 
et nous avons sollicité une 
ferme que nous trouvons 
exceptionnelle par ses acti-

vités. Nous sommes donc à 
la ferme Lait Prés Verts à 
Cannevé, sur la commune 
de Guérande ». L’idée d’or-
ganiser cette manifestation 
dans une ferme est venue 
presque naturellement : 
«Tout a commencé par une 
visite de la ferme. Léa nous 
a présenté l’ensemble de ses 
activités et, à la fin du ren-
dez-vous, on s’est dit que ce 
serait une très bonne idée 
que d’organiser les Saveurs 
d’Octobre à la ferme. Cette 
année, il y aura 18 démons-
trations culinaires, dont 
16 qui se dérouleront dans 
la grange de la ferme Lait 

Saveurs d’Octobre : la gastronomie à l’honneur 
sur la Presqu’île

Coralie Cotty (OT La Baule - Guérande); Vincent Loustaunau (Cap Atlantique) ; Léa et Damien (Lait 
Près Verts) ; Jean-Pierre Bernard, maire de Mesquer et Ingrid Perrais (OT La Baule - Guérande)

Près Verts avec des chefs 
du territoire, et nous allons 
aussi retrouver cette an-
née beaucoup de nouveaux 
chefs qui se sont installés 
sur la Presqu’île, dont la 
plupart se fournissent déjà 
à la ferme. Les rendez-vous 
avec les chefs auront lieu 
tous les jours de la semaine, 
de 15h30 à 17h30. En plus 
de cela, nous proposons 
plus de 170 animations sur 
l’ensemble de la Presqu’île, 
en partenariat avec les 
communes, Cap Atlantique, 
et les associations du terri-
toire qui vont proposer des 
animations autour de la 
gastronomie ».

Ingrid Perrais, respon-
sable de la communication 
de l’Office de tourisme La 
Baule – Guérande, précise 
que cette structure n’est pas 
seulement au service des 
touristes, mais aussi des 
habitants à l’année : « Nous 
recevons énormément de lo-
caux qui viennent chercher 
des informations sur les 
événements et la vie quoti-
dienne sur la Presqu’île et 
nous considérons qu’il est 
tout à fait naturel de valo-
riser les producteurs qui 
font la richesse de notre 
territoire. C’est une partie 
intégrante de la mission de 
l’Office de tourisme et cette 
période d’octobre est aussi 
très importante, puisque 
notre objectif est d’étendre 

la saison en proposant des 
choses nouvelles. Ce parte-
nariat correspond à notre 
cahier des charges ». Elle 
ajoute : « La gastronomie, 
c’est aussi une manière de 
retrouver nos racines et 
notre terroir. Par exemple, 
on a pu découvrir l’algue et, 
quand on découvre toutes 
les valeurs de ce produit, 
on a vraiment envie de la 
cuisiner. L’idée est aussi de 
faire découvrir des choses 
méconnues ».

Nourrir les gens et Nourrir les gens et 
ne pas les rendre ne pas les rendre 
maladesmalades

Léa et Damien, de la ferme 
Lait Près Verts, sont ravis de 
participer à cette manifes-
tation : « Ce qui nous plaît 
beaucoup, en tant que pro-
ducteurs, c’est que les chefs 
mettent en valeur les pro-
duits du terroir, mais aussi 
la possibilité de faire preuve 
de créativité en sublimant 
nos produits, sans les dé-
naturer. Les années 80 ont 
marqué l’industrialisation 
de la nourriture, alors que 
le premier rôle de l’agricul-
ture est de nourrir les gens 
avec des produits nutritifs. 
Le rôle des grands chefs, 
c’est de sublimer les pro-
duits, tout cela pour nourrir 
les gens et ne pas les rendre 
malades ».

La publicité permet de 
vous faire connaître, de 
rappeler votre existence 
auprès de vos anciens 
clients, mais aussi de ras-
surer vos clients actuels 
qui entendent parler de 
vous. 

Faites de la publicité 
éco-responsable et en 
circuit court : choisis-
sez Kernews.

Écologie : la radio est le 
média le plus écologique 
au monde. Une antenne, 
une diffusion hertzienne 
et des milliers de ré-
cepteurs qui captent un 
même programme. La 
radio est le média d’ex-
cellence lorsque l’on veut 

communiquer de façon 
exemplaire sur le plan 
environnemental.

Proximité : Vous dé-
fendez des valeurs de 
proximité : produire lo-
cal et acheter local, alors 
il convient de mettre en 
adéquation les paroles et 
les actes en faisant de la 
publicité sur un média lo-
cal de proximité à 100%.

Respect : Le respect de 
la vie privée est devenu 
un débat majeur. Les 
consommateurs sont de 
plus en plus réticents à la 
collecte et à l’utilisation 
de leurs données per-
sonnelles. La radio hert-
zienne est un média qui 

garantit à 100% l’anony-
mat de ses auditeurs.

Civisme : En choisis-
sant de communiquer sur 
Kernews, vous travaillez 
avec une entreprise 100% 
locale, qui crée des em-
plois locaux et qui paye 
ses impôts, charges et 
taxes, localement.

Performance : La radio 
est un média performant, 
à domicile, en voiture, ou 
ailleurs. C’est le seul mé-
dia qui nous accompagne 
en mobilité ou en action. 
Le coût du contact audio 
est le plus économique et 
il confère aussi une excel-
lente capacité de mémo-
risation. La radio est un 

média rapide, puisque 
vous pouvez décider le 
lundi de communiquer et 
entendre dès le mercredi 
votre spot diffusé sur les 
ondes.

Contactez Marine de 
Montille, votre conseil-
lère en communication 
publicitaire, pour décou-
vrir les nouvelles offres 
de communication sur 
Kernews pour toucher un 
très large public.

Marine de Montille au 
07 65 72 44 44 ou 
marine@kernews.com

Commerçants, artisans : 
Écologie, Proximité, Respect, Civisme, Performance : 

Cinq bonnes raisons de choisir Kernews pour faire de la publicité
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Le Pouliguen présente sa nouvelle saison culturelle

Le Pouliguen présente sa 
nouvelle saison cultu-
relle. Norbert Samama, 

maire du Pouliguen, explique 
ce choix : « Nous avons souhai-
té proposer une programma-
tion culturelle annuelle afin de 
compléter l’animation estivale. 
Notre première saison (jan-
vier-juin 2022) a été un suc-
cès ; les Pouliguennais étaient 
au rendez-vous. Nous voulons 
continuer dans cette dyna-
mique et offrir aux spectateurs 
une programmation riche et 
éclectique. De septembre à 

juin, la musique, la danse, le 
théâtre et l’humour seront ain-
si de nouveau à l’honneur au 
Pouliguen ». 

Patrick Guéguen, adjoint à la 
Vie culturelle et artistique, pré-
cise que la programmation s’est 
faite en concertation : « Nous 
avons constitué un groupe de 
travail. Il est composé d’Érika 
Étienne, adjointe à l’Attrac-
tivité et à la Communication, 
Frédéric Dounont, adjoint à 
la Vie sportive et associative, 
Alain Guichard, délégué aux 

Ressources humaines et Activi-
tés économiques, Nathalie Bo-
delle, déléguée à l’Action Coeur 
de ville et Commerce, et Réjane 
Dounont, déléguée à l’anima-
tion. Notre volonté commune 
était de proposer des spectacles 
accessibles à tous afin de sa-
tisfaire le plus grand nombre, 
dans le respect des critères que 
nous avons choisis : qualité, di-
versité et originalité». 

Concrètement, il y aura un 
spectacle par mois : « Nous 
accueillerons des artistes de 

renom tels que Marc Jolivet, 
le Grand Orchestre du Splen-
did, la troupe irlandaise Ava-
lon Celtic Dances ou encore Gil 
Alma et Benoît Joubert. Pour 
chaque soirée, le rendez-vous 
sera donné à 20h30, à la salle 
André Ravache».

Le programme

Vendredi 14 octobre : « La Fa-
mille Bijoux » par le Théâtre 
100 Noms.
Vendredi 4 novembre : Marc 
Jolivet avec son spectacle « Que 

la fête commence ».
Vendredi 9 décembre : « Le 
Malade Imaginaire » revisité 
par le Théâtre 100 Noms.
Vendredi 13 janvier : Gil Alma 
et Benoît Joubert (ré) unis.
Samedi 11 février : La troupe ir-
landaise Avalon Celtic Dances.
Vendredi 10 mars : Le Grand 
Orchestre du Splendid.
Vendredi 14 avril : « Le Pré-
nom» par le Théâtre 100 Noms.
Vendredi 5 mai : La Philharmo-
nie des Deux Mondes.
Entre le 15 et le 21 juin : Fête de 
la Musique (clôture de saison).
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Société ► Le président de la Fédération nationale des chasseurs réagit au rapport 
sénatorial sur la chasse

Willy Schraen : « Nous sommes 
dans une forme d’inquisition, 
parce que l’écologie est devenue 
quasiment une religion 
aujourd’hui. »

La Baule + : L’image de 
la chasse est-elle deve-
nue plus positive depuis 
quelques années, no-
tamment sur le rôle éco-
logique des chasseurs ? 
Ou êtes-vous plus par-
tagé ?

Willy Schraen : Je suis plus 
partagé, car la chasse subit 
des attaques très dures sur 
le plan médiatique, pour la 
plupart injustifiées. D’autres 
peuvent être discutées, mais 
nous sommes dans une spi-
rale où des partis politiques 
ont pris la chasse en point 
de mire. Ces gens font des 
listes d’interdictions pour le 
monde rural, dont la chasse, 
car il faut savoir que ces gens 
visent toutes les activités ru-
rales liées aux traditions, aux 
transmissions ou à l’écono-
mie. 

L’idéologie L’idéologie 
écologiste et écologiste et 
animaliste est en animaliste est en 
train de gangrener train de gangrener 
notre sociéténotre société

Est-ce le prolongement 
de la woke idéologie 
avec, par exemple, les 
récents propos sur le 
barbecue ?

Nous sommes dans une spi-
rale de l’interdiction et de 
la stigmatisation. La chasse 
a toujours existé. Il y a tou-
jours eu des gens qui n’ai-
maient pas la chasse, mais 
aujourd’hui les gens disent : 
« Je n’aime pas la chasse, je 
ne veux pas que tu chasses... 
Je ne mange pas de viande, 
alors je ne veux pas que tu 
en manges… » Nous sommes 
dans une intolérance extrê-
mement violente et brutale, 
et l’idéologie écologiste et 
animaliste est en train de 
gangrener notre société. Il y 
a toute une frange de la so-
ciété, à laquelle j’appartiens, 
qui est stigmatisée. Pour cer-
taines personnes, l’écologie 
punitive est devenue un idéal 
et, à partir de là, elles bran-
dissent cet étendard. Nous 
sommes dans une forme 
d’inquisition, parce que l’éco-
logie est devenue quasiment 
une religion aujourd’hui, 
avec tout ce que cela peut 
représenter comme danger 
et comme violence vis-à-vis 
des gens qui peuvent ne pas 
partager cette position.

Cette violence ne peut-
elle pas se comprendre 
si vous vous mettez dans 
la peau de ces gens qui 
prennent au premier de-
gré tous les discours et 
croient sincèrement que 
le monde va s’éteindre 
d’ici à quelques années ?

Vous avez raison, il n’y a au-
cune prise de recul. Il est in-

déniable que nous sommes 
dans une phase de réchauf-
fement climatique. Cette 
phase fait-elle partie des 
cycles habituels qui se sont 
produits sur notre planète ? 
La présence humaine a-t-elle 
une incidence directe ? Pro-
bablement oui, sur certaines 
parties de cette phase de 
réchauffement climatique. 
Pour autant, faut-il faire 
acte de contrition de tout ce 
que nous sommes et de tout 
ce que nous représentons ? 
On sait que la planète ne va 
pas disparaître dans vingt ou 
trente ans. Il y a des techno-
logies, il faut accompagner 
cette mutation écologique, 
personne ne peut être contre 
cela. Mais il faut savoir 
mettre le curseur. On ne va 
pas tous vendre nos voitures 
et s’éclairer à la bougie en 
espérant que cela va sauver 
la planète. C’est n’importe 
quoi que de dire cela, mais il 
y a des gens qui le disent et, 
à force de le répéter, on fait 
peur aux gens. C’est un peu 
comme une religion. Les po-
litiques qui s’expriment sur 
ce sujet font tout pour culpa-
biliser les gens. Cela alimente 
leur tiroir-caisse électoral, 
mais c’est tellement bien fait 
que cela amène leur audi-
toire à douter. Quand on voit 
l’impact carbone de notre 
pays sur l’échelle planétaire, 
nous sommes le modèle de ce 
qu’il faut faire. Néanmoins, 
on continue à s’acharner sur 
nous à des fins politiques. 
L’enjeu, derrière tout cela, 
c’est la nourriture. En effet, 
vous avez des gens qui ont in-
vesti beaucoup d’argent sur 
un changement alimentaire 
de la planète, avec la viande 
de synthèse et des brevets 
alimentaires liés aux végé-
taux. Ce n’est pas innocent. 
C’est pour cela que certains 
nous culpabilisent quand on 
mange une côte à l’os grillée 
sur un barbecue! On est des 
machos et, en plus, on dé-
truit la planète parce que l’on 
mange de la viande ! 

Il y a aussi des médecins 
qui redoutent d’évoquer 
les conséquences sani-
taires de l’absence de 
viande sur l’alimenta-
tion, notamment pour 
les plus jeunes, avec les 
carences en fer, en pro-
téines ou en vitamine 
B12…

Ils ont effectivement peur de 
dire cela, mais s’il y a un pro-
blème vis-à-vis de la viande, 
on peut toujours imaginer 
d’en manger un peu moins 
et de manger de la viande de 
meilleure qualité ! Nous ne 
sommes pas sourds à la ques-
tion de la maltraitance ani-
male. Les chasseurs et les ru-
raux comprennent tout cela. 
Mais partir sur l’idée d’impo-
ser une alimentation non car-
née à la population, avec des 

La saison de la chasse a com-
mencé le 18 septembre der-
nier. Or, au même moment, 

le Sénat a publié un rapport sur 
ce sujet. En effet, à la suite d’une 
pétition qui avait recueilli plus de 
120 000 signatures, le Sénat avait 
lancé une mission sur la question 
de la sécurité à la chasse. Au centre 
des débats, s’inscrivait la volonté 
de certains élus et d’associations 
anti-chasse de créer un jour sans 
chasse. Cette demande a été écar-

tée dans le rapport rendu par les 
sénateurs. Le Sénat a émis d’autres 
préconisations, comme la possibi-
lité d’appliquer les mêmes restric-
tions en termes de consommation 
de drogue et d’alcool que pour le 
Code de la route. Autres proposi-
tions : le renforcement des forma-
tions fournies aux chasseurs, ainsi 
que l’obligation de fournir un certi-
ficat médical tous les ans. 

Un rapport que fustige la Fédéra-

tion nationale des chasseurs, qui 
estime que ces mesures constituent 
des atteintes à la liberté : « Ce rap-
port sur la sécurité à la chasse, 
avec ses 30 propositions liberti-
cides, a oublié d’en mentionner 
une 31e : interdire tout bonnement 
la chasse ! » Willy Schraen, pré-
sident de la Fédération nationale 
des chasseurs, est souvent présen-
té comme un proche d’Emmanuel 
Macron.
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principes fallacieux, je trouve 
que c’est inadmissible. Il y a 
effectivement des hommes 
et des femmes politiques qui 
ont peur, mais il y a aussi des 
médecins qui ont peur. Nous 
devons avoir un minimum 
de viande pour notre alimen-
tation. Les gens ont le droit 
d’être vegan, je n’impose pas 
la chasse aux autres, alors je 
n’ai pas envie que l’on m’im-
pose le veganisme. 

Le Sénat vient de pu-
blier son rapport avec 
30 propositions sur la 
chasse et vous avez ré-
agi dans de nombreux 
médias en soulignant 
qu’il aurait été plus 
simple d’interdire car-
rément la chasse… 

Le rapport est plutôt bien 
fait, parce qu’il dit beau-
coup de bonnes choses en 
rappelant que l’on a divisé 
par quatre le nombre des ac-

cidents mortels à la chasse, 
alors que l’on a multiplié 
par vingt les coups de cara-
bine à cause des gros gibiers. 
Le rapport indique qu’il y a 
eu une baisse de 74 % des 
morts à la chasse en vingt 
ans, sans aucune loi, seule-
ment par une prise en main 
de la chasse française par ses 
dirigeants et par une prise 
de conscience de la nécessité 
d’être exemplaires en ma-
tière de sécurité. Je me de-
mande si la volonté du Sénat 
n’était pas de faire plaisir à 
tout le monde, y compris à 
ceux qui veulent l’interdic-
tion de la chasse. Sur l’al-
coolémie, il y a le taux d’al-
coolémie, mais toute activité 
peut être dangereuse pour 
vous-même ou pour autrui, 
que ce soit le vélo, le ski, le 
golf, ou la pétanque. Donc, si 
l’on doit parler d’alcoolémie 
pour la chasse, alors par-
lons-en pour tout le monde, 
y compris pour le golf et 

la pétanque. Ce serait plus 
équitable. Il faut savoir qu’il 
y a moins d’une centaine 
d’accidents de chasse pour 
30 millions d’actions de 
chasse dans l’année et nous 
avons en moyenne cinq acci-
dents qui sont liés à l’alcool, 
donc cinq accidents sur 30 
millions d’actions de chasse. 
Et l’on parle de faire une loi 
pour ça ! 

Si l’on enlève la Si l’on enlève la 
chasse demain, chasse demain, 
cela se chiffrera cela se chiffrera 
en dizaines en dizaines 
de milliards de milliards 
d’euros pour les d’euros pour les 
contribuablescontribuables

Quel peut être le rôle des 
chasseurs, face à la pro-
lifération des sangliers 
en zone urbaine ?

C’est un problème mondial, 
il faut vraiment regarder ce 
qui se passe ailleurs ! L’an-
née dernière, les dégâts de 
sangliers aux États-Unis 
ont représenté 1,7 milliard 
de dollars et c’est la même 
chose en Europe ou en 
Asie. Nous avons un ani-
mal opportuniste, qui se 
reproduit merveilleusement 
bien, et qui est compatible 
avec l’agriculture moderne, 
comme les très grands 
champs de maïs ou la nour-
riture sur pied, mais aussi 
toutes ces zones où l’on ne 
peut plus chasser. Je ne re-
vendique pas la chasse dans 
ces zones. Je dis simplement 
qu’il faut trouver une solu-
tion face à ces animaux qui 
sont dans ces zones, car les 
dégâts sont considérables, 
donc heureusement qu’il y 
a les chasseurs. Nous avons 
une passion pour l’équilibre 
des écosystèmes. On peut 
dire ce que l’on veut, mais si 

l’on enlève la chasse demain, 
cela se chiffrera en dizaines 
de milliards d’euros pour 
les contribuables. Prenez les 
accidents de voiture et les 
accidents avec des animaux 
l’année dernière : si vous 
enlevez les chasseurs, imagi-
nez les centaines de morts ! 
C’est bien gentil de taper sur 
les chasseurs, mais je pense 
que nous nous conduisons 
de façon exemplaire face à la 
violence que nous subissons, 
y compris lors des parties de 
chasse. On se fait insulter et 
on se fait cracher dessus... 
Face à cela, les chasseurs ré-
agissent avec élégance, avec 
un sourire, et en continuant 
leur chemin. Remettre 
en cause l’existence de la 
chasse, c’est une folie totale. 
Il y a toujours 4,5 millions de 
personnes qui ont un permis 
de chasser et ces gens sont à 
l’image de la société, comme 
chez les écolos : c’est comme 
si je me mettais à stigmati-

ser les écologistes parce qu’il 
y a eu quelques affaires à 
connotation sexuelle chez 
leurs dirigeants... Ce n’est 
pas la majorité de ces gens, 
on s’en doute bien, et c’est la 
même chose chez nous. 

Vous avez su rallier 
Emmanuel Macron à la 
cause de la chasse…

Effectivement. C’est une 
différence avec ses prédé-
cesseurs : il a pris le temps 
de l’écoute et il a décidé de 
discuter avec le monde de la 
chasse. Les opposants disent 
que nous avons tout obte-
nu, c’est faux mais, pour la 
première fois, nous avons 
quelqu’un qui s’est occupé 
de près de 5 millions de per-
sonnes.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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People ► Un proche de Pierre Bergé et d’Yves Saint-Laurent raconte les coulisses de ce 
couple mythique

Christophe Girard : « J’ai été à 
l’école du détail et de l’attention 
individuelle, j’ai appris ce qu’est 
le raffinement, le respect des 
autres et l’amour du beau. »

Christophe Girard a frôlé à 
plusieurs reprises le siège 
de la rue de Valois. On sait 

que son réseau dans l’univers 
artistique, de la mode, du luxe 
et de la politique est impres-
sionnant. Il a été, pendant deux 
mandats, adjoint à la culture à 
la Mairie de Paris, également 
maire du 4e arrondissement de 
Paris, et il est toujours conseiller 
de Paris.

Sur le plan professionnel, Chris-
tophe Girard a intégré la maison 
de couture d’Yves Saint-Laurent 
en 1978 comme secrétaire gé-
néral. Il a gravi les échelons 

jusqu’à devenir directeur géné-
ral adjoint en 1997. Pendant 20 
ans, il a travaillé dans un bureau 
situé entre ceux de Pierre Bergé 
et Yves Saint Laurent, couple 
mythique, absolument complé-
mentaire et secret. Parce qu’il 
travaillait dans ce bureau qui les 
séparait, il savait très bien tout 
ce qui les unissait. Il a décidé 
d’en faire un livre. Christophe 
Girard a également été directeur 
de la stratégie mode du groupe 
LVMH, cofondateur du maga-
zine Têtu, secrétaire général du 
Sidaction et président de la Fon-
dation American Center.

Christophe Girard est aussi ré-
sident secondaire à La Baule. 
Il nous confie que « sa vraie 
résidence secondaire » est sa 
cabine de plage jaune, plage 
Saint-Michel à Batz-sur-Mer, 
dans laquelle il range son ca-
noë-kayak… C’est en voisin et fi-
dèle lecteur de La Baule+ qu’il a 
accordé sa première interview à 
Yannick Urrien dans le studio de 
Kernews à l’occasion de la sortie 
de son livre événement sur Yves 
Saint-Laurent.

« La vie selon Saint-Laurent » 
de Christophe Girard est publié 
aux Éditions Herscher.

La Baule + : Dans le monde 
entier, lorsque l’on parle 
de la France, le nom d’Yves 
Saint-Laurent figure sou-
vent en tête : comment ex-
pliquez-vous cela ?

Christophe Girard : Je suis 
d’accord, parce qu’il a de sur-
croît inscrit son nom graphique-
ment, avec un sigle, YSL - au-
jourd’hui, on dirait un logo - qui 
avait été dessiné par le grand 
artiste Cassandre. Lorsque l’on 
cite Yves Saint-Laurent, c’est 
la grandeur de la France et ce 
rêve que la France porte grâce à 
ses artistes, ses créateurs et ses 
créatrices. Je pense à toutes ces 
femmes qui ont accompagné 
Yves Saint-Laurent, comme Ca-
therine Deneuve qui lui est res-
tée si fidèle et qui est aussi une 
belle incarnation de la France 
et d’Yves Saint-Laurent. Il y a 
d’autres femmes, d’autres ar-
tistes, des musiciens, Margue-
rite Yourcenar, dont il avait fait 
le costume pour l’entrée à l’Aca-
démie française... C’était tout 
cela, Yves Saint-Laurent. Cela 
reste dans l’ADN de la France et 
une fierté à partager. Pour moi, 
il était temps de transmettre ce 
que j’ai eu la chance d’observer, 
en tant que secrétaire général, 
puis directeur général adjoint. 
Mais nous étions nombreux. 
Cela allait des petites mains 
dans les ateliers de couture, en 
passant par les différentes per-
sonnalités qui faisaient cette 
entreprise sous la houlette de 
Pierre Bergé, qui était un pa-
tron assez rare.

L’époque est à L’époque est à 
la rapidité, au la rapidité, au 
narcissisme et au narcissisme et au 
voyeurismevoyeurisme

Il y a eu des biopics sur 
Yves Saint-Laurent au ci-
néma, mais votre témoi-
gnage a une autre impor-
tance puisque vous avez 
été vraiment proches. 
Comment écrire un livre 
lorsque l’on a été à l’inté-
rieur d’un système, sans 
trahir des secrets mais 
tout en souhaitant aussi 
dévoiler des choses inté-
ressantes auprès des lec-
teurs ?

L’époque est à la rapidité, au 
narcissisme et au voyeurisme. 
Mais quand on a la chance, 
comme moi, d’avoir eu un bu-
reau qui se trouvait à équi-
distance entre celui d’Yves 
Saint-Laurent et celui de Pierre 
Bergé, d’avoir pu travailler avec 
les deux, de savoir garder les 
archives, des photographies 
de nos nombreux voyages en 
Chine, en Russie, en Australie, 
au Japon ou aux États-Unis, on 
peut raconter une histoire dans 
ce livre historique. C’est un do-
cumentaire écrit. Quand on a 
la chance d’avoir tous ces sou-
venirs, parfois avec des secrets, 
on peut révéler des secrets tout 
en étant respectueux, sans être 

voyeuriste ou sensationnaliste. 
Dans le livre, on apprend des 
choses que l’on ne sait pas, on 
découvre des traits de carac-
tère, des comportements ou des 
personnages…

C’est un peu maintenant 
l’histoire de France…

Yves Saint-Laurent, c’est un peu 
l’histoire de France, lui qui est 
né à Oran, dans l’Algérie fran-
çaise de l’époque, dans une fa-
mille bourgeoise. Son père était 
dans les assurances, sa mère 
était d’une grande élégance, il 
avait de très jolies sœurs. Il a 
d’ailleurs une nièce, Marianne, 
qui est d’une grande beauté 
et qui porte bien l’image et les 
couleurs de son oncle.

Les senteurs de son Algérie 
natale ont-elles influencé 
son amour pour le Maroc ? 
A-t-il reporté vers cette terre 
voisine sa frustration de ne 
plus pouvoir retourner en 
Algérie ?

Incontestablement, son amour, 
ses souvenirs, ce qui l’a marqué 
au plus profond de lui-même, 
c’était cette lumière absolument 
inégalable de l’Afrique du Nord. 
Au Maroc, il a trouvé un raffine-
ment dans les paysages, l’archi-
tecture, les jardins, la cuisine, 
mais aussi les vêtements. Donc, 
c’est un pays qui a marqué son 
imaginaire. D’ailleurs, souvent 
dans les vêtements et les collec-
tions de prêt-à-porter et de haute 
couture, on voyait apparaître un 
caftan ou une blouse marocaine.

C’était un homme de civi-
lisation, puisque le point 
commun entre la France et 
le Maroc est qu’il s’agit de 
deux grandes civilisations, 
tandis que l’Algérie est un 
pays plus artificiel…

Je ne suis pas un spécialiste 
de l’Afrique, mais je rêve d’al-
ler en Algérie. On a toujours 
dit qu’Alger était une ville ma-
gnifique et, à Oran, la maison 
d’Yves Saint-Laurent a été ache-
tée par un privé qui l’a restau-
rée. Avant de terminer ce livre, 
je suis allé à l’île d’Oléron parce 
que je voulais voir la maison 
natale de Pierre Bergé, l’école 
que dirigeait sa maman et voir 
comment ce petit garçon telle-
ment indépendant avait grandi 
sur une île et combien il avait 
gardé un esprit insulaire. J’irai 
un jour en Algérie pour voir où 
était né Yves Saint-Laurent.

Il y a des hommes Il y a des hommes 
gays, comme moi gays, comme moi 
d’ailleurs, qui d’ailleurs, qui 
finalement aiment finalement aiment 
peut-être mieux, peut-être mieux, 
ou d’une meilleure ou d’une meilleure 
manière, les femmesmanière, les femmes

Il a fait les plus belles créa-
tions pour les femmes, il 
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aimait éperdument les 
femmes, est-ce pour 
cela aussi qu’il ne les 
touchait pas ?

Il y a des hommes gays, 
comme moi d’ailleurs, qui 
finalement aiment peut-être 
mieux, ou d’une meilleure 
manière, les femmes, que 
lorsque naturellement on a 
une attirance sexuelle. Mais 
aujourd’hui, je pense que les 
hommes et les femmes na-
viguent beaucoup plus libre-
ment dans leur sexualité et 
la bisexualité et, peut-être, 
une réponse de paix.

Vous commencez votre 
livre en évoquant la dé-
pénalisation de l’homo-
sexualité, en 1981, une 

date très importante 
pour vous…

C’est lors d’une conversa-
tion récente avec Élisabeth 
Badinter et Robert Badinter, 
que j’ai réalisé que je faisais 
partie de ces jeunes garçons 
ou filles qui vivaient hors-
la-loi sans se rendre compte 
qu’ils étaient hors-la-loi, 
puisque nous vivions discrè-
tement. Il a fallu l’élection 
de François Mitterrand en 
1981, la loi Badinter en 1982, 
pour que l’homosexualité 
soit dépénalisée et que cela 
devienne une sexualité ba-
nale, comme une autre.

Maintenant, cela ne si-
gnifie pas qu’il y avait 
des répressions contre 

les homosexuels sous 
Valéry Giscard d’Es-
taing…

Oui, mais on pouvait être 
arrêté, c’est arrivé. Il y avait 
des gens qui vivaient leur 
vie, mais c’était hors-la-loi. 
Je suis d’une génération 
qui a participé à ce que 
nous soyons comme tout le 
monde, car, comme le disent 
mes fils, l’homosexualité est 
un non-sujet et l’on aime-
rait que ce le soit, mais dans 
le respect de chacune et de 
chacun.

Quel était votre rôle 
auprès d’Yves Saint-
Laurent et de Pierre 
Bergé ?

Je suis entré dans cette 
maison après avoir fait un 
stage lorsque j’étais étu-
diant à Tokyo. J’avais trouvé 
un petit boulot de vendeur 
dans une boutique d’Yves 
Saint-Laurent et, en même 
temps, je faisais le man-
nequin. J’étais traducteur 
aussi, puis j’ai été recruté 
comme inspecteur commer-
cial parce que Pierre Bergé 
voulait que la marque Saint-
Laurent, qui était devenue 
une marque mondiale, soit 
contrôlée et que les excès 
éventuels des partenaires 
que nous avions soient re-
gardés de près. Très vite, je 
suis devenu secrétaire géné-
ral, parce que Pierre Bergé 
a eu le génie de faire entrer 
Yves Saint-Laurent dans 

l’histoire en le faisant entrer 
dans les grands musées du 
monde. Il y a donc eu la pre-
mière exposition d’un cou-
turier vivant au Metropoli-
tan Museum de New York en 
1983 : c’est la photo de cou-
verture du livre. Mon rôle 
était de veiller à l’harmonie 
entre les studios de créa-
tion et je devais aussi être 
le chef de cabinet de Pierre 
Bergé, en étant son relais 
auprès des personnalités, 
les institutions publiques, 
la chambre syndicale de la 
haute couture, le musée de 
la mode…

Il y avait aussi toute la 
question de la contrefa-
çon…

Il y avait une direction ju-
ridique. Nous étions très 
impliqués dans le domaine 
des contrefaçons, mais mon 
rôle n’était pas financier, je 
n’avais rien à voir avec la fi-
nance. J’étais lié avec les stu-
dios de création, avec les ser-
vices de presse, donc l’image 
du groupe et les projets.

J’ai l’image d’un tandem 
très particulier: Yves 
Saint-Laurent s’occu-
pait de la création, sans 
même savoir ce qu’il y 
avait sur les comptes en 
banque, alors que Pierre 
Bergé était vraiment le 
businessman et l’homme 
des relations institu-
tionnelles… 
                      (Suite page 16)
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C’est vrai en partie, mais 
j’ajouterai que Pierre Bergé 
avait sans doute la frustration 
de ne pas être un artiste. C’est 
ce qui explique son amour 
des artistes, sa passion et 
son engagement à soutenir 
les écrivains, les metteurs 
en scène, les comédiens, les 
comédiennes… Il faisait des 
affaires d’une manière ar-
tistique, ce n’était pas un 
homme d’affaires classique, 
ce n’était pas un grand patron 
traditionnel. Et puis, il aimait 
beaucoup l’écriture, puisqu’il 
était proche de Jean Giono. 

Rappelons que c’était une 
grande entreprise fran-
çaise, connue mondiale-
ment, qui a longtemps été 
indépendante…

Effectivement, l’entre-
prise a été fondée en 1961 
par Yves Saint-Laurent et 
Pierre Bergé. Elle a été fi-
nancée par deux Américains 
qui croyaient dans le génie 
et le talent d’Yves Saint-
Laurent, et Pierre Bergé 
était quelqu’un qui savait 
convaincre. Cette maison 
a été leur maison de cou-
ture. Les parfums ont été 
financés par Charles of the 
Ritz, rachetés ensuite par 
les laboratoires Squibb, puis 
Yves Saint-Laurent et Pierre 
Bergé ont souhaité racheter 
leurs parfums, qui sont en-
suite allés dans le giron du 
groupe Sanofi qui était pro-
priétaire de Roger Gallet et 
Nina Ricci. Il y a eu une pé-
riode d’indépendance, mais 
qui n’a pas été très longue…

On a toujours l’image 
médiatique d’un Pierre 

Bergé qui semble être 
un personnage plutôt 
froid. Or, vous racontez 
qu’il connaissait vrai-
ment chaque personne 
de l’entreprise et vous 
en donnez le reflet d’un 
patron très humain…

Il avait plusieurs vies. Il avait 
d’abord sa vie avec Yves 
Saint-Laurent, qui était d’une 
grande complicité, avec de 
grands secrets entre eux. Il 
y avait aussi la vie de l’entre-
prise, qui était leur enfant, 
avec toutes celles et tous ceux 
qui faisaient vivre cette en-
treprise, pour lesquels il avait 
le plus grand respect, et puis 
il avait sa vie, en devenant le 
président de l’Opéra de Paris, 
en créant les lundis musi-
caux du théâtre de l’Athénée 
Louis Jouvet, en reprenant 
le théâtre Renaud Barrault, 
la maison de Zola, la maison 
de Cocteau... Il avait vraiment 
une volonté de protéger le pa-
trimoine français.

Vous racontez qu’il fai-
sait le tour de Paris 
pour trouver des pré-
sents originaux et faire 
des cadeaux personnali-
sés au moment de Noël…

J’ai été à l’école du détail et 
de l’attention individuelle, 
j’ai appris ce qu’est le raffine-
ment, le respect des autres et 
l’amour du beau. Cela rend 
un peu maniaque…

Est-ce la définition du 
luxe ?

Cela pourrait être la défini-
tion du luxe, effectivement. 
Le luxe est un mot un peu 

fourre-tout, parce que l’on 
met dans le luxe des choses 
qui ne le sont pas. Le luxe 
doit être synonyme d’une 
certaine rareté, de la dif-
ficulté d’avoir... Ce n’est 
pas quelque chose que l’on 
trouve facilement.

Cette définition du res-
pect des autres et du dé-
tail, est-ce aussi ce qui a 
caractérisé votre action 
politique ?

J’ai essayé de reproduire, en 
essayant de bien le faire, ce 
que j’ai appris auprès de mes 
années Saint-Laurent, mais 
aussi auprès de Bernard Ar-
nault, pendant mes 15 ans 
chez LVMH, où j’ai beaucoup 
appris la rigueur, l’amour de 
la France et la beauté de Pa-
ris. D’ailleurs, Bertrand Dela-
noë avait souhaité s’entourer 
d’élus qui venaient de la vie 
économique, de la vie réelle, 
pour pouvoir stimuler le bien 
public. Quand on est élu, c’est 
pour l’intérêt général, c’est 
aussi savoir protéger. J’ai ap-
pris cela lors de mes années 
Yves Saint-Laurent : protéger 
les autres quand on est du bon 
côté de la barrière.

Pierre Bergé était 
quelqu’un d’assez an-
xieux et, lorsqu’il n’était 
pas là, il fallait presque 
surveiller Yves Saint-
Laurent…

Le mot peut sembler infan-
tilisant... Cela signifiait qu’il 
fallait prendre soin de lui. 
Comme il était souvent triste 
et solitaire, il fallait s’assurer 
qu’il n’était pas isolé dans sa 
tristesse.

Il est rare de voir Il est rare de voir 
un créateur dont un créateur dont 
la vie ou l’enfance la vie ou l’enfance 
aurait été lisse...aurait été lisse...

Il était dans la mélanco-
lie permanente : est-ce 
parce qu’il n’était pas 
bien et qu’il était singu-
lier, que ce fut un géant ?

Vaste question sur le moteur 
de la création ! Est-ce que la 
mélancolie ou les épreuves 
de la vie sont un moteur ou 
l’explication du génie des 
uns et des autres ? C’est une 
question vaste, mais il est 
vrai qu’il est rare de voir un 
créateur dont la vie ou l’en-
fance aurait été lisse...

Vous soulignez ce 
contraste entre les deux 
caractères : Yves Saint-
Laurent est né mélanco-
lique et Pierre Bergé est 
né en colère…

Pierre Bergé s’indignait. Il 
avait une capacité d’indi-
gnation qu’il m’a transmise. 
D’où son engagement au 
début de l’épidémie de Sida, 
avec notre grande amie Line 
Renaud qui vient de lire 
mon livre. Franchement, au 
départ, ce n’était pas gagné, 
car ce ne sont pas les mêmes 
univers. Tout cela est deve-
nu une belle amitié.

Le vrai combat de Pierre 
Bergé, c’était que le nom 
d’Yves Saint-Laurent se 
perpétue pour l’éterni-
té…

C’est pour cela que j’ai fait 
porter le premier exemplaire 
de mon livre à Madison Cox, 
qui était entré dans la vie de 
Pierre Bergé et d’Yves Saint-
Laurent à la fin des années 
70, parce qu’aujourd’hui il 
est le président du musée 
Yves Saint-Laurent et de 
la fondation Pierre Bergé - 
Yves Saint-Laurent. C’est 
quelqu’un qui veille sur 
l’œuvre et la mémoire d’Yves 
Saint-Laurent grâce au mu-
sée de Marrakech, mais 
aussi le musée Yves Saint-
Laurent de Paris.

Pierre Bergé devait être 
triste en constatant que 

la mondialisation avait 
détruit le monde de la 
haute couture, qui est 
devenue un business 
comme les autres…

Je me pose souvent la ques-
tion de savoir comment il 
réagirait face à cette mon-
dialisation, même à cette 
vulgarité des réseaux so-
ciaux et de l’ère numérique. 
Comment verrait-t-il cette 
fragmentation de la socié-
té et cette déconstruction 
de nos valeurs ? Le regard 
esthétique d’Yves Saint-
Laurent nous manque, celui 
qui aimait tant les femmes, 
et aussi celui de Pierre Bergé 
sur ce monde qui est quand 
même d’un petit niveau.

Pierre Bergé a eu des 
tentations dans la 
presse : pourquoi n’a-
t-il pas pris le chemin 
d’André Rousselet ?

J’ai eu la chance de 
connaître André Rousselet. 
Pierre Bergé était l’un des 
trois actionnaires du journal 
Le Monde avant de mourir. 
C’était un homme qui aimait 
la presse, c’était le fondateur 
de Globe. C’était une époque 
assez libre et audacieuse. Sa 
rencontre avec Yves Saint-
Laurent lui a sans doute ap-
pris ce qu’était la création 
pure et au plus haut niveau, il 
en a fait quelque chose dans 
d’autres domaines. C’était 
un homme à plusieurs vies. 
Mais sa vie principale était 
avec Yves Saint-Laurent.

J’ai eu la chance J’ai eu la chance 
de connaître et de connaître et 
de vivre, le plus de vivre, le plus 
beau, avec des beau, avec des 
zones d’ombre, des zones d’ombre, des 
choses parfois pas choses parfois pas 
très exemplairestrès exemplaires

Vous racontez la pé-
riode plus glaciale de 
votre départ. Vous étiez 
un peu l’enfant d’Yves 
Saint-Laurent et de 
Pierre Bergé, vous figu-
riez dans leur cercle de 
confiance. Et lorsque 
vous avez quitté la mai-
son, ils l’ont mal pris…

J’ai compris la colère de 
Pierre Bergé. Je l’ai trouvé 
parfois un peu injuste, parce 
que cela avait des effets col-
latéraux sur mon entourage, 
mais les choses sont rentrées 
dans l’ordre. Ce livre est aus-
si pour réparer la liberté que 
j’avais acquise et que j’avais 
décidé de prendre lorsque 
la maison a été vendue à 
François Pinault et à Gucci. 
Pierre Bergé ne voulait pas 
que nous allions dans la nou-
velle aventure des nouveaux 
propriétaires. L’histoire, telle 
qu’elle avait été construite, 
était une histoire avec des 
acteurs et des actrices qui 
ne pouvaient pas aller jouer 
dans une autre pièce. J’étais 
un peu le fils prodigue. Je 
n’étais pas le seul, mais c’est 
vrai, j’étais proche des deux, 
entre leurs deux bureaux. 
C’était ma vie quotidienne. 

Christophe Girard est aussi résident secondaire 
à La Baule. Il nous confie que « sa vraie résidence 
secondaire » est sa cabine de plage jaune, plage 

Saint-Michel à Batz-sur-Mer, dans laquelle il 
range son canoë-kayak…

Christophe Girard : « Le luxe doit être synonyme d’une certaine rareté, 
de la difficulté d’avoir... » 
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Alors, Pierre Bergé a vu mon 
départ comme une trahison. 
Ce livre est là pour les remer-
cier et transmettre ce que j’ai 
eu la chance de connaître 
et de vivre, le plus beau, 
avec des zones d’ombre, 
des choses parfois pas très 
exemplaires. Mais j’ai eu 
tant de chance de connaître 
cette vie, que je suis heureux 
de la transmettre au plus 
grand nombre. Je me libérais 
d’une certaine manière, je 
les voyais vieillissants. Alain 
Minc m’avait dit que Pierre 
était une mante religieuse et 
que je devais être prudent…

Il y a eu plusieurs films 
sur la vie d’Yves Saint-
Laurent : qu’avez-vous 

pensé de ces biopics ?

Ces films ont été réalisés par 
des gens de talent, mais qui 
n’ont pas connu Yves Saint-
Laurent et Pierre Bergé. 
C’est pour cela que je suis 
très attaché, même si j’ai un 
parti pris, au documentaire 
Célébration, réalisé par mon 
conjoint à la demande de 
Pierre Bergé, qui a été tour-
né pendant plus de deux ans 
auprès d’eux. Mais les deux 
films sont intéressants parce 
que, quand on devient un 
personnage mythique, il est 
naturel que l’on s’empare de 
ces personnages et que l’on 
raconte leur histoire comme 
on le souhaite, avec liberté, 
même avec une erreur d’ap-

préciation romanesque… 
Gaspard Ulliel m’a beaucoup 
surpris, parce que j’ai trouvé 
qu’il était très étonnant dans 
la peau d’Yves Saint-Laurent, 
très crédible et très proche, 
même si Pierre Niney était 
aussi un excellent acteur.

Vous avez vécu tous 
les combats pour la dé-
pénalisation de l’ho-
mosexualité : que pen-
sez-vous du wokisme 
et de cette culture de la 
culpabilisation ?

Je suis inquiet. Nous étions 
très nombreux à mener ce 
combat dans les années Sida 
en nous inspirant du combat 
des femmes, ou du combat 

des noirs, de tous les mou-
vements de libération. Mais 
ce n’était pas pour segmen-
ter la société et faire des 
groupes. Je n’aime pas que 
l’on me réduise à une lettre 
de l’alphabet…

LGBTQ…

C’est QQ maintenant ! Bien 
sûr, la parole libérée est ab-
solument nécessaire. Ce 
n’était pas très drôle, quand 
j’étais adolescent, d’avoir ce 
regard des autres et que l’on 
m’imposait la virilité de mes 
cousins ou de mes oncles. J’ai 
vécu le patriarcat, pas pour en 
faire un reproche permanent, 
mais pour en faire une force. 
Je le vois avec mes enfants. 

Nous sommes une famille de 
femmes, d’hommes et d’en-
fants, chacun est ce qu’il est, 
mais nous ne voulons pas 
d’une société fragmentée. 
Nous sommes attachés à la 
devise de la République, la 
liberté, l’égalité, la fraternité. 
Donc, nous sommes attachés 
à l’État de droit. Il faut don-
ner des moyens à la justice, 
mais n’accusons pas à tort et 
à travers et ne nous mêlons 
pas des affaires que nous ne 
connaissons pas. Je suis en 
effet inquiet, parce que l’on 
accuse facilement le voisin ou 
la voisine et cela rappelle des 
heures sombres qui étaient 
celles où l’on accusait son 
voisin parce qu’il était juif, 
parce qu’il était tzigane, ou 

parce qu’il était homosexuel... 
Et l’on sait où cela mène. Ré-
apprenons les leçons de l’his-
toire et demandons à la repré-
sentation nationale d’être un 
peu plus sérieuse.
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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La Baule + : D’abord, 
pouvez-vous nous dé-
crire l’association « Au 
gré des vents » ?

Bernard Hervy : L’asso-
ciation « Au gré des vents» 
existe depuis 1992. Elle a 
été créée pour sauvegarder 
le bateau du même nom et, 
maintenant, elle partage ce 
bateau avec le plus grand 
nombre, notamment à tra-
vers l’organisation de visites. 
Ensuite, il y a eu la création 
de La Maison de la Pêche, 
où nous présentons l’his-
toire du port de La Turballe 

et des conserveries, et bien 
sûr l’histoire de la pêche 
aujourd’hui. Nous avons un 
projet d’extension de ce mu-
sée, parce que nous sommes 
un peu à l’étroit. Toujours 
dans le patrimoine, la mai-
rie nous a également confié 
le moulin de Kerbroué, qui 
date de 1746. Il a fonctionné 
jusqu’en 1969. Il a été rénové 
et confié à l’association dans 
les années 2000. Ce moulin 
tourne tous les jeudis.

Au fil du temps, vous 
êtes donc devenus un 
véritable pôle d’attrac-

tion culturelle sur la mé-
moire de La Turballe…

B.H : Le slogan de l’associa-
tion, c’est « culture et patri-
moine de La Turballe » car 
nous voulons partager ce 
patrimoine à travers le tou-
risme. Le projet de l’asso-
ciation est vraiment de faire 
découvrir notre patrimoine 
et développer le tourisme 
culturel.

La sortie d’un livre sur 
l’histoire d’une com-
mune, cela se voit par-
fois pour des villages, 

mais pas des villes de 
la taille de La Turballe: 
cela signifie-t-il qu’il y 
existe encore un esprit 
village ?

B.H : Tous les anciens dont 
nous avons recueilli le té-
moignage se connaissaient 
et ils étaient tous contents 
de se revoir. La commune 
évolue, mais il y a toujours 
un noyau d’anciens Turbal-
lais qui vivent à la Turballe 
et qui sont contents de se 
retrouver.

Une initiative similaire 

aurait-elle pu se pro-
duire dans une petite 
commune de pêche bre-
tonne ou normande ?

Nadine Coëdel : Dès lors 
qu’il y a des associations 
comme la nôtre, dans toutes 
les communes, on a le sou-
ci de l’humain pour ce qu’il 
représente : c’est-à-dire de 
belles identités, des per-
sonnes qui sont là depuis 
longtemps, avec des réalisa-
tions très pertinentes, mais 
aussi des personnes qui ont 
souffert pendant la guerre 
ou qui ont œuvré pour La 

Histoire ► Des portraits de gens courageux qui ont affronté des époques difficiles

Les anciens de La Turballe se retrouvent 
pour témoigner dans un livre édité par 
l’association « Au gré des vents »

À l’occasion de ses 30 ans, l’association 
« Au gré des vents » a recueilli les té-
moignages d’une trentaine de volon-

taires parmi les aînés de La Turballe. L’ou-
vrage présente 30 portraits d’anciens ayant 

exercé des métiers liés à la mer, mais aussi 
des commerçants, artisans, agriculteurs ou 
paludiers. Édité par l’association, le livre est 
en vente au musée La Maison de la Pêche, 
à la Maison de la Presse de La Turballe, à 

la librairie L’Arborescente, au Super U de 
La Turballe et au Comptoir de la mer (15€). 
Bernard Hervy, président de l’association, et 
Nadine Coëdel, membre du conseil d’admi-
nistration, nous présentent cet ouvrage.

Turballe. Nous devons lan-
cer ce genre de démarches et 
même les favoriser. Le passé 
est fragile et nous devons le 
capturer pour garder cette 
puissance, nous en nourrir 
au présent et, surtout, ap-
prendre à nos jeunes à en 
faire quelque chose d’utile. 
On est toujours en train de 
vouloir le futur, c’est bien, 
le retour à la nature, c’est 
aussi dans les têtes de ces 
témoins, comme cela pour-
rait être le cas dans n’im-
porte quelle commune de 
France. Il faut avoir le res-
pect des personnes, tout par-
ticulièrement de nos aînés 
qui ont fait leurs preuves 
et qui ont semé. En plus, 
ce sont des gens extrême-
ment humbles. Personne n’a 
voulu se mettre en avant et, 
pourtant, certaines vies sont 
remarquables, notamment 
pendant la guerre. Il y a eu 
de nombreuses étapes de dé-
veloppement dans le milieu 
de la pêche, grâce à l’effet de 
solidarité, mais grâce aussi 
à la volonté de continuer de 
vivre de ce métier. Ces té-
moignages sont des clés, ou 
des réponses, aux probléma-
tiques d’aujourd’hui.

Vous semblez marqués 
par le contraste qu’il 
peut y avoir entre l’hu-
milité de ces personnes 
et la richesse de leurs 
souvenirs…

B.H : Oui. Quand on les 
écoute, on se dit que ces gens 
ont vécu des choses merveil-
leuses. Ils avaient tous un 
métier, mais en même temps 
ils étaient tous très impliqués 
dans la paroisse ou dans la 
commune. Dans une associa-
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tion comme la nôtre, alors que l’on 
a du mal à mobiliser les jeunes, on 
constate qu’ils sont toujours au 
rendez-vous. Ces gens ont eu leur 
métier, mais en même temps ils 
étaient au service des autres, que 
ce soit la commune, la paroisse 
ou le patronage. Aujourd’hui, les 
jeunes sont débordés avec leur 
smartphone... Il n’y a plus de par-
tage.

De nombreux Turballais 
vous ont transmis des pho-
tos en sachant qu’elles re-
présentent des étapes es-
sentielles de leur parcours 
familial ou professionnel...

B.H : Aujourd’hui, on prend 
énormément de photos, mais 

on ne sait pas combien on en 
conserve… Toutes les photos que 
nous avons récupérées étaient 
précieusement conservées dans 
un tiroir. Quelquefois, on fait un 
album et c’est encore le papier qui 
nous rappelle cette mémoire. Je 
ne suis pas contre le numérique, 
c’est une excellente chose. 

Quel est le souvenir qui vous 
a particulièrement marqué ?

N.C : C’est un peu frustrant, il y en 
a beaucoup ! Mais je voudrais par-
ler de François Bertho qui a défen-
du la pêche et les pêcheurs toute sa 
vie et, alors qu’il est à la retraite, 
il continue d’avoir un discours of-
fensif sur les quotas de Bruxelles. 
Il a une énergie incroyable et il 

pourrait emmener dans son sillage 
encore pas mal de jeunes pour dé-
fendre la pêche et les pêcheurs. Je 
voudrais aussi parler des épiciers 
qui sont venus de Vendée, Mon-
sieur et Madame Drapeau, après 
le décès d’un de leurs enfants. Ils 
ont fait des efforts énormes pour 
leurs clients, ils ont travaillé tout 
le temps, tout cela pour simple-
ment gagner de quoi vivre. Je me 
demande qui, aujourd’hui, serait 
capable d’en faire autant, car on 
est toujours en train de chercher 
le truc qui n’existe pas et qui amé-
liorerait notre vie… On savait se 
contenter de ce que l’on avait, c’est 
une leçon d’humilité extraordi-
naire.

B.H : Pour ma part, j’évoquerai 

le personnage de Jean Rio, le bâ-
tisseur du port. Il habite toujours 
en face du port. Il continue de 
suivre les travaux actuels depuis 
sa fenêtre, il voit les éoliennes au 
large... C’est quelque chose qui le 
motive encore. Dans sa vie, il a 
été dirigeant de club de football, 
acteur de théâtre... Il a eu 50 000 
vies et il est toujours partant. Il 
est toujours passionné. D’ailleurs, 
nous avons réalisé une rencontre 
avec les équipes de Charier pour 
que le conducteur des travaux du 
port d’hier rencontre le conduc-
teur des travaux du port d’au-
jourd’hui. Jean avait de la lumière 
dans les yeux...

Propos recueillis 
par Yannick Urrien. Bernard Hervy et Nadine Coëdel
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Bien vivre ► Comment favoriser le maintien à domicile dans les meilleures conditions

Benjamin Oillic appar-
tient à cette nouvelle 
génération d’entre-

preneurs qui souhaitent se 
rendre utiles et pour qui le 
travail doit aussi avoir une 
vocation sociale ou environ-
nementale. C’est pourquoi, à 
29 ans, après des études en 
aménagement intérieur et 
une expérience en bureau 
d’études dans la menuiserie, 
il a décidé de représenter 
Mobilaug dans notre région: 
« J’avais envie que mon mé-
tier soit aussi orienté vers 
l’humain, avec la volonté de 
rendre service aux gens». 
Le choix de Mobilaug n’est 
donc pas surprenant puisque 
ce réseau est spécialisé dans 
l’aménagement du domicile 

pour les PMR (Personnes à 
mobilité réduite) et les se-
niors : « Notre mission est 
de proposer des solutions 
ergonomiques pour favori-
ser l’accessibilité à toutes les 
pièces de la maison ».

Expertise et faculté Expertise et faculté 
d’anticipationd’anticipation

Nous savons tous que la pro-
blématique du maintien à 
domicile se pose de plus en 
plus, avec le vieillissement 
de la population, mais cela 
concerne aussi les personnes 
en situation de handicap. A 
priori, toutes les entreprises 
de travaux et d’aménage-
ment intérieur savent faire 

cela, alors pourquoi faire 
appel à Mobilaug ? Benja-
min Oillic a la force d’être 
spécialisé dans ce domaine: 
« J’ai l’habitude de voir 
comment vivent les per-
sonnes à mobilité réduite. 
J’ai cette expertise et cette 
faculté d’anticipation. Ma 
spécialisation me permet de 
ne laisser passer aucun dé-
tail et j’apporte également 
des conseils pour le réamé-
nagement d’une pièce afin 
de la rendre plus fonction-
nelle». C’est ce qui fait la dif-
férence avec une entreprise 
classique, puisque Benjamin 
arrive tout de suite à se pro-
jeter lorsqu’il visite un ap-
partement ou une maison. Il 
reste l’interlocuteur unique 

de son client et il gère direc-
tement les artisans parte-
naires, qui sont tous formés 
à la problématique de la mo-
bilité réduite.

Toute personne Toute personne 
qui souhaite rester qui souhaite rester 
chez elle le plus chez elle le plus 
longtemps possible longtemps possible 
doit pouvoir doit pouvoir 
trouver des trouver des 
solutionssolutions

Benjamin intervient égale-
ment lorsque de jeunes re-
traités emménagent dans un 
nouveau logement ou lors-
qu’ils font des réaménage-
ments : « Il est prudent d’an-
ticiper quelques travaux. 
Parfois, ce n’est pas grand-
chose. Quand on a 60 ans, 

on est en forme, mais il faut 
aussi penser à sa situation 
après 70 ans… » Le concept 
développé par Mobilaug est 
celui de la mobilité augmen-
tée. Leur expertise alliée 
aux préconisations d’ergo-
thérapeutes leur permet de 
proposer des solutions pour 
toutes les pièces de la mai-
son : « L’aménagement de 
la salle de bain est une étape 
cruciale pour le regain d’au-
tonomie et d’indépendance. 
Une douche pour senior doit 
permettre d’éviter les chutes 
et offrir une bonne acces-
sibilité, tout comme une 
douche pour PMR. Il existe 
une multitude de solutions 
pour aménager une salle 
de bain pour une personne 
à mobilité réduite. Nous 
proposons également des 
solutions d’aménagement 
pour la cuisine (plan de 

travail à hauteur variable, 
étagères escamotables…), 
la chambre (lit réhaussé, 
dressing escamotable…) et 
aussi les couloirs et les es-
caliers en intérieur comme 
en extérieur (monte-es-
calier, garde-corps, main 
courante…)». Benjamin a la 
passion de son métier et il 
estime que toute personne 
qui souhaite rester chez elle 
le plus longtemps possible 
doit pouvoir trouver des so-
lutions qui correspondent à 
ses besoins et ses envies.

Benjamin Oillic, Mobi-
laug, 1, allée du Parc de 
Mesemena – CS 25222, 
44500, La Baule-Escou-
blac. Tél. 06 33 22 05 60. 
Courriel : 
benjamin.oillic@
mobilaug.com

Mobilaug : le spécialiste 
de l’aménagement de 
logements pour les PMR et 
les seniors

L’aménagement de la salle de bain est une étape cruciale pour le regain d’au-
tonomie et d’indépendance.

Le thème de la nouvelle 
exposition du Musée 
Bernard Boesch est 

«Les années géométriques »: 
« À l’aube des années 1980, 
voilà presque quarante 
ans que Bernard Boesch 
conjugue sa profession d’ar-
chitecte à sa vocation, plus 
discrète, de peintre. Aux 
abords de la retraite, qu’il 
prend en 1983, un irrépres-
sible renouveau fait jour 
dans son œuvre picturale. 
La géométrie devient do-
minante, et rythme toutes 
ses compositions. Dans 
cette nouvelle période, diffé-
rentes manières cohabitent. 
S’il reste attaché à une pein-
ture figurative, Bernard 
Boesch fragmente l’aspect 
formel de ses œuvres, à la 
limite de l’abstraction. À 
l’inverse, il développe en 
pendant une peinture appli-
quée et rigoureuse, répon-
dant aux exigences d’une 
géométrie concrète. Outre 
ses recherches personnelles 
et l’influence de son métier 
d’architecte, son intérêt 
pour l’œuvre de Bernard 

Buffet le conduit à s’inter-
roger sur sa relation à la 
figure humaine. Sa période 
géométrique dure ainsi près 
de vingt ans et se singula-
rise par sa pluralité ».

Ouverture de 10h à 
12h30 tous les samedis 
et dimanches. Tous les 
jours sauf lundi de 14h 
à 18h30. Jusqu’au 31 dé-
cembre 2022 au Musée 
Bernard Boesch.

Les années géométriques au 
Musée Bernard Boesch
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HORIZONTALEMENT

I. Amateur de walkyries. 
II. Enrichi. 
III. La voie de la sagesse. 
Morceau de bleu. Vaut de 
l’or. 
IV. Enrageait.
V. Demeure en sa dernière 
demeure. L’esprit du pha-
raon.
VI. Précisé à l’avance. 
VII. Entre en Seine. Aug-
mente la note. 
VIII. Largeur. Remet sur le 
tapis. 
IX. Vieux restes.

VERTICALEMENT

1. Jeu d’eau. 
2. Regards dans les coins. 
3. Communautés.
4. Négation. Bien tempéré. 
5. Support. Etat-major.
6. Accident de parcours. Pre-
mière personne. 
7. Dans le coup. Passe à 
Evreux. 
8. Grecque. Du cuir pour 
tanner le cuir. 
9. Jours de prières.

Mots croisés

Solutions page 30

Le Parc naturel régional 
de Brière accueillera 
du 19 au 21 octobre 

le Congrès des 58 Parcs na-
turels régionaux de France. 
Durant 3 jours, élus, di-
recteurs et techniciens de 
Parcs naturels régionaux, 
mais aussi des scientifiques 
et partenaires, vont échan-
ger sur la thématique : « 
L’urgence des convergences 
face à la crise écologique et 
climatique ». Éric Provost, 
président du Parc naturel 
régional de Brière, souligne 
que « la conscience écolo-
gique devient de plus en plus 
forte dans la société, nous 

observons que les chemins 
pour y parvenir, que les 
choix et les actions que nous 
aurons à porter, sont sou-
vent des sujets de tensions 
voir de discordes. Un Parc 
naturel régional est un pro-
jet de territoire. Il permet 
de réunir les acteurs publics 
et privés et les citoyens au-
tour d’une vision partagée 
et plus concrète des enjeux 
et des objectifs à atteindre. 
Face à l’urgence climatique 
et à l’érosion de la biodi-
versité, nous souhaitons 
interroger notre capacité à 
faire converger à la fois les 
enjeux et les acteurs ».

Congrès des 58 Parcs naturels 
régionaux de France en Brière
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Histoire ► Le destin romanesque et authentique d’une Guadeloupéenne née esclave et 
devenue une grande dame

Michèle Dassas : « J’aime bien 
ressusciter des personnages qui ont 
eu une histoire fabuleuse. »

Michèle Dassas a une rési-
dence secondaire à Por-
nichet. Auteure de plus 

d’une quinzaine d’ouvrages, dont 
neuf romans, elle s’est vu décerner 
en 2021 la Médaille d’or du mérite 
littéraire de l’Association Arts et 

Lettres de France pour l’ensemble 
de son œuvre. Dans son nouveau 
roman historique, elle nous livre 
un récit véridique, celui d’une Gua-
deloupéenne née esclave qui de-
vint une grande dame invitée par 
le Tout-Paris. Une histoire qu’elle 

connaît bien, puisque c’est aussi 
celle de sa famille…

« Le Dîner de l’Exposition » de Mi-
chèle Dassas est publié chez Ram-
say.

La Baule + : Vous ra-
contez le destin roma-
nesque de cette femme 
née esclave. Or il s’agit 
d’une histoire authen-
tique…

Michèle Dassas : C’est 
effectivement une histoire 
vraie. J’aime bien ressusci-
ter des personnages qui ont 
eu une histoire fabuleuse, 
mais que l’on ne connaît 
pas. Le Dîner de l’Exposi-
tion concerne un restaurant 
à prix unique qui a été créé 
pour l’Exposition universelle 

de 1855. Aurélia était une 
très belle Guadeloupéenne, 
originaire de Basse-Terre. 
Son père, vice-consul des 
États-Unis en Guadeloupe, 
vivait avec sa mère qui était 
une mulâtresse affranchie. 
La mère d’Aurélia était née 
esclave et elle avait été prise 
au service de Charlemagne 
Saint-Auril Lacour qui est 
tombé éperdument amou-
reux d’elle et l’a épousée à 
la fin de sa vie. Très rapide-
ment, ils ont eu cette petite 
fille, Aurélia, qu’il va élever.

Quelle était la situation 
des Guadeloupéens à 
cette époque ?

L’esclavage n’avait pas en-
core été aboli à cette époque. 
À la naissance d’Aurélia, le 
statut des esclaves avait déjà 
évolué, mais, comme elle est 
sous la protection de son 
père, elle a eu une vie très 
privilégiée. D’ailleurs, sa 
mère a bénéficié de l’éduca-
tion des sœurs et c’est pour 
cette raison qu’elle sait lire 
et écrire. Aurélia imagine 
qu’elle peut avoir un destin 

en France, puisqu’à l’époque 
c’était encore une colonie et 
son père rêve de lui trouver 
un mari en France.

Lorsque l’on pense à 
l’esclavage, on imagine 
des pauvres noirs qui 
devaient travailler du-
rement en recevant des 
coups de fouet… Quel 
était le statut de l’es-
clave à cette époque ?

Tout cela était fini depuis 
longtemps. Cela dépendait 
des familles. Il y a évidem-

ment eu des abus, avec de la 
maltraitance, mais il y avait 
aussi beaucoup de planteurs 
qui traitaient bien leurs es-
claves. Dans ce cas précis, 
Charlemagne considère 
même la mère d’Aurélia, Ge-
neviève, comme son épouse. 
Aurélia naît en 1826 et elle 
finira ses jours à la fin du 
XIXe siècle. Elle va connaître 
une vie hors normes que j’ai 
voulu raconter. Quand son 
père l’amène à Paris, elle est 
très belle, elle a reçu une très 
bonne éducation, elle est 
cultivée. Elle fait sensation 
dans les salons parisiens. 
Elle n’a que 20 ans et elle va 
séduire un jeune aristocrate 
parisien, Édouard Eugène 
Ventre dit d’Auriol, c’est un 
coup de foudre réciproque. 
Cependant, cet homme s’ap-
pelait Ventre et il ajoute le 
nom de sa mère, d’Auriol, 
ce qui était déjà un peu mal-
honnête à l’époque... C’était 
un jeune avocat qui brillait 
dans les salons parisiens. 
Tout va très bien, jusqu’à ce 
grand scandale du Dîner de 
l’Exposition…

Rappelons que ce res-
taurant a été ouvert au 
cours de l’Exposition 
universelle de 1855…

À cette époque, tous les gens 
croient dans le progrès. 
L’exposition présente tout 
ce qui se fait de nouveau et 
il veut créer un restaurant à 
prix fixe. Cela existait déjà 
à Paris, mais il veut créer 
le plus grand restaurant 
d’Europe, sur un site ex-
trêmement luxueux. Il doit 
trouver des actionnaires 
et il lance la Société Géné-
rale de Gastronomie. Il y a 
beaucoup de publicité dans 
les journaux de l’époque. Il 
achète deux immeubles près 
de l’Opéra, c’est magnifique. 
Le restaurant est équipé du 
premier tapis roulant au 
monde qui apporte les plats 

directement aux clients. 
C’était quelque chose de 
très moderne. Mais il y a eu 
quelques ennuis au départ. 
Ils sont obligés de recapita-
liser, les actions baissent, le 
montage financier s’écroule 
et le restaurant fait faillite.

Auparavant, Aurélia 
était une grande dame…

Elle s’apprêtait à accoucher 
de son troisième enfant et 
elle ne comprenait pas très 
bien pourquoi elle était 
beaucoup moins invitée 
dans les salons. Elle n’était 
pas au courant du scandale 
financier et elle s’en aperçoit 
à la dernière minute, quand 
cela fait la une de tous les 
journaux. Elle pensait être 
arrivée au sommet, en réali-
sant son rêve de petite fille, 
mais tout s’écroule et son 
mari fuit en Angleterre. Of-
ficiellement, il était parti aux 
Amériques, mais en réalité il 
était parti en Angleterre.

La pauvre Aurélia su-
bit les conséquences de 
cette faillite…

On l’inculpe, on la soup-
çonne d’être complice de 
cette faillite, ce qui n’était 
pas le cas. D’ailleurs, l’avo-
cat réussit à prouver son 
innocence. Mais il y a l’op-
probre général. Elle ne peut 
plus rester vivre à Paris. Elle 
a peu d’économies, heureu-
sement son père, Charle-
magne, vient à son secours.

Était-elle regardée dif-
féremment parce qu’elle 
était guadeloupéenne ?

Elle était quarteronne, cela 
se voyait très peu. Elle était 
simplement un peu ba-
sanée et elle pouvait passer 
pour une fille du Sud. Mais 
son passé est ressorti au 
moment de son jugement 
et on lui a dit que son père 
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ne l’avait jamais reconnue. 
Effectivement, son père ne 
l’avait jamais officiellement 
reconnue, puisqu’elle sera 
reconnue beaucoup plus 
tard. C’est un coup de poi-
gnard qui lui rappelle ses 
origines et elle est désem-
parée. Heureusement, elle 
a toujours le soutien de ses 
parents et son père organise 
son départ pour Londres. 
Elle arrive à Londres au mo-
ment de la grande puanteur. 
C’est un événement que l’on 
a oublié. Londres était un 
cloaque à l’époque. La Ta-
mise ne charriait que des 
cadavres et des immondices 
en plein été, cela sentait très 

mauvais. Les actionnaires 
qui ont tout perdu à cause 
de son mari lui en veulent 
énormément et ils vont lui 
en vouloir jusqu’à pourchas-
ser son mari, qui meurt dans 
des conditions étranges. On 
suppose qu’il a été assassiné.

Après la mort de son 
mari, elle retourne en 
Guadeloupe…

Elle se retrouve veuve et 
son père ne peut plus venir 
la voir, parce qu’il est trop 
affaibli. Alors, elle retourne 
en Guadeloupe. Elle va y 
retrouver les souvenirs de 
son enfance heureuse et elle 

assiste au mariage de sa ma-
man. Donc, elle sera recon-
nue juste avant la mort de 
Charlemagne.

À ce moment-là, Aurélia 
veut découvrir la véri-
té sur sa mère : que sa-
vait-elle sur elle ?

Elle savait peu de choses, 
parce que sa mère avait tou-
jours occulté son enfance 
qui était douloureuse. Sa 
mère était vraiment esclave. 
C’était une gouvernante 
dans une famille blanche et 
elle avait été séparée de sa 
propre mère très jeune. Pour 
la mère d’Aurélia, c’était 

aussi une façon de tirer un 
trait sur cette période dou-
loureuse, en transmettant 
la mémoire de cette famille. 
Elle voulait aussi dire à sa 
fille combien elle avait aimé 
son mari.

Le courage d’une Le courage d’une 
femme, parce que femme, parce que 
c’est une histoire c’est une histoire 
vraievraie

Que retenez-vous de 
cette histoire ?

D’abord, le courage d’une 
femme, parce que c’est une 
histoire vraie. Je me suis in-

téressée à cette histoire, qui 
me concerne, puisque cette 
fameuse Aurélia a épousé un 
peu plus tard mon arrière-
grand-père. Je ne descends 
pas d’elle, mais un ami gua-
deloupéen, qui vit toujours 
là-bas, descendant de l’his-
torien Auguste Lacour, a pu 
retracer toute cette vie. Pen-
dant le confinement, je me 
suis dit qu’il fallait ressus-
citer Aurélia. J’ai fait des re-
cherches, notamment sur ce 
scandale du Dîner de l’Expo-
sition. Je retiens aussi cette 
notion de résilience à travers 
le désir d’améliorer la vie de 
nos descendants, en faisant 
mieux, tout en conservant 

nos racines.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Votre horoscope d’octobre avec Théma
Thérèse Legendre
Cabinet d’astrologie  - Atelier d’initiation à  l’astrologie 
172, avenue de Lattre de Tassigny, 4500, La Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 - Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BÉLIER : Mercure/Vénus en 
opposition, on cherchera à em-
brouiller votre esprit. Atten-
dez-vous à des imprévus succes-
sifs. Entourez-vous de personnes 
compétentes et surtout de 
confiance. Côté love, l’heure du 
bilan a sonné pour les uns et 
pour les autres. Vous serez aveu-
glé par vos émotions passionnées 
et brûlantes.

TAUREAU : Vous récolterez 
le fruit de tous vos efforts. Vous 
éprouverez une grande fierté à 
avoir atteint vos objectifs. Vous 
savez être patient et persévérant. 
Côté love, à deux on est toujours 
plus fort. Vous profiterez des 
joies et des plaisirs simples de la 
vie, vous êtes le signe le plus épi-
curien du zodiaque.

GÉMEAUX : Le meilleur mois 
de l’année, tout s’éclaire et s’ac-
célère. Cinq planètes en signe 
d’air, votre destin est en marche. 
Les bonnes surprises arriveront 
en cascade. Côté love, vous don-
nerez du piquant à votre rela-

tion, quant aux célibataires, vous 
serez motivé pour trouver l’âme 
sœur.

CANCER : Un mois en de-
mi-teinte, Mercure/Vénus vous 
contrarient. Vous serez d’hu-
meur susceptible, la faute à votre 
hypersensibilité. Vous passez du 
rire aux larmes en deux temps, 
trois mouvements. Vous avez be-
soin d’être rassuré, vous vous ré-
fugierez dans le passé, dans vos 
souvenirs.

LION : Vous brûlerez de tous 
vos feux, vous voulez tout et tout 
de suite. Vous aimez le pouvoir, 
vous l’obtiendrez en ce mois 
d’octobre. Le trio Mars/Vénus/
Mercure mettra votre talent 
créatif en lumière. Possibilité de 
voyages, de déménagement, ce 
sera un mois en mouvement.

VIERGE : Vous êtes le signe le 
plus serviteur du zodiaque, on 
vous fera confiance. Vous avez 
toutes les qualités requises pour 
faire évoluer votre situation, 

aussi bien professionnelle que 
personnelle. Côté love, en couple 
les liens se resserrent et les solos, 
vous serez audacieux. L’envie est 
là, de sauter le pas.

BALANCE : Mercure/Vénus 
en visite chez vous, c’est sym-
bole de la communication. Vous 
élargirez votre champ d’action, 
il y aura du changement dans 
l’air, du renouveau. Vous mène-
rez à bien vos affaires, ainsi que 
de beaux projets excitants qui se 
profilent à l’horizon. Vos éner-
gies seront concentrées et stimu-
lantes.

SCORPION : Vous attirez la 
chance et le bonheur ce mois 
d’octobre. Vous développerez 
vos projets sans craindre les in-
terférences. Vous obtiendrez 
satisfaction dans toutes vos dé-
marches. Côté Love, le duo Jupi-
ter/Neptune vous reconnectera 
à vos émotions. Principalement 
concerné, le dernier décan.

SAGITTAIRE : Mercure/Vé-

nus de passage en Balance vous apporte-
ront un regain d’énergie et de confiance. 
Les contacts seront faciles et productifs. 
Côté relationnel, vous aurez de belles 
alliances à sceller. Côté love, certains fê-
teront des retrouvailles, les autres, une 
rencontre amicale pourrait se transfor-
mer en belle histoire d’amour.

CAPRICORNE : La fatigue est là, vous 
aurez besoin de repos, de tranquillité. 
Vous devrez compter sur vos propres 
ressources pour vous régénérer. Vous 
avez de l’ambition et un grand pouvoir 
de concentration. Même si la confusion 
règne, vous saurez faire face aux évène-
ments du présent.

VERSEAU : Les signes d’air ont le 

vent en poupe. Les belles vibrations 
cosmiques roulent pour vous. La conni-
vence avec votre entourage sera pré-
sente, vous saurez créer un climat de 
confiance, cela servira votre notoriété, 
surtout s’il y a des enjeux importants 
à la clé. Côté love, la voie est libre à de 
nouveaux bonheurs.

POISSONS : Un mois où les défis se-
ront importants. Jupiter rétrograde 
dans votre signe, vous afficherez vos 
ambitions et vous aurez l’aplomb néces-
saire afin de mener à bien vos projets. 
Vous jouirez d’une plus grande autono-
mie. Côté love, certains succomberont à 
la passion, la fusion corps/esprit sera en 
osmose.
                              Thérèse Legendre
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Le Conseil communau-
taire de Cap Atlantique 
a validé le programme 

du futur centre aquatique 
d’Herbignac en décembre 
2017. Après une phase 
d’étude, le lancement des 
travaux a eu lieu le 6 juillet 
2021, la pose de la première 
pierre le 24 novembre 2021, 
et son ouverture est prévue 
pour la rentrée 2023. Rap-
pelons que Cap Atlantique 
dispose déjà de 3 centres 
aquatiques, AquaBaule 
(1975 et 2020), AquaGué-
rande – Jean Pierre d’Hon-
neur (2007), AquaPiriac du 
Pays Blanc (2003), mais il 
fallait aussi un équipement 
aquatique permettant de 
rayonner sur le nord du ter-
ritoire. Ces nouveaux bassins 
viennent donc s’ajouter aux 2 
000 m2 de plans d’eau déjà 
accessibles toute l’année.

Des prestataires Des prestataires 
privés spécialistes privés spécialistes 
du domainedu domaine

Nicolas Criaud, maire de 
Guérande et président de 
Cap Atlantique, souligne que 
« l’agglomération de Cap 
Atlantique a pour objectif de 

proposer des équipements 
sportifs de qualité acces-
sibles à tous (grand public, 
scolaires, associations) dont 
l’exploitation a été confiée à 
des prestataires privés spé-
cialistes du domaine pour 
répondre au mieux aux exi-
gences toujours plus élevées 
du public. Ce centre sera 
géré par la société Recréa 
pour permettre une harmo-
nisation des tarifs grand 
public et de la gestion sur 
les piscines du territoire. » 
La fréquentation maximum 
pour ce nouveau centre est 
estimée à 270 baigneurs en 
instantané. La fréquenta-
tion annuelle est estimée à 
100 000 baigneurs (en com-
prenant les scolaires), avec 
une surface totale du centre 
aquatique de 1 900 m2, dont 
356 m² de bassin équipé de 4 
lignes, et d’un espace détente 
de 80 m² avec banquette 
massante et buses de mas-
sage. Il y aura également une 
pataugeoire de 37 m² avec 
jeux d’eau et un solarium. 
En extérieur, on retrouvera 
une plage minérale de 380 
m² avec un aquasplash de 6 
jeux d’eau et une plage enga-
zonnée de 950 m² avec ban-
quettes et chaises longues en 
bois.

Herbignac : ouverture en 2023 du 
futur centre aquatique 

communautaire et de l’espace festif 
polyvalent

Une chaudière à Une chaudière à 
bois pour chauffer bois pour chauffer 
le centre.le centre.

Sur le plan énergétique, le 
nouveau centre aquatique 
sera chauffé par une chau-
dière à bois alimentée par 
une filière locale. Les pla-
quettes seront issues des 
haies bocagères du territoire. 
Cela permettra aux agricul-
teurs et propriétaires de l’ag-
glomération de disposer d’un 
revenu suite à la coupe et la 
taille de leurs haies utilisées 
en bois-énergie, d’inciter les 
acteurs locaux à planter et à 
entretenir les haies, et d’uti-
liser de l’énergie durable 
pour alimenter ce nouvel 
équipement. Le besoin pour 
la piscine est estimé à 400 
tonnes par an, soit la pro-
duction de bois de haies de 
10 exploitations agricoles, 
et cette source permettra 
de gérer 80 % du chauffage. 
L’inauguration est prévue à 
la rentrée 2023 et Cap Atlan-
tique indique qu’un vote sera 
organisé dans quelques mois 
pour choisir le futur nom de 
ce centre.

Création de Création de 
l’espace festif l’espace festif 
polyvalent polyvalent 

Enfin, l’espace festif polyva-
lent de la Ville d’Herbignac 
sera construit sur la même 
parcelle que le futur centre 
aquatique communautaire 
porté par Cap Atlantique. Il 
totalisera une surface de 835 
M² pour accueillir des parti-
culiers et des professionnels, 
des associations, des profes-
sionnels du spectacle et des 
acteurs culturels. Les travaux 
ont débuté en septembre 
2021 et la livraison de la salle 
est programmée à l’été 2023.
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Résidence du Golfe
Avenue de la Plage.

Hôtel Alcyon
19, avenue des Pétrels. 

Tél. 02 40 60 19 37

Epicerie de la Forêt
72 avenue de Lyon

Aquabaule
Rue Honoré de Balzac 

Tél: 02 40 11 09 00

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours 

sur 7.

Carrefour Express
21 Avenue Henri Bertho. 

Tél. 02 40 42 03 26 - 
Ouvert tous les jours à 7H 

Hôtel Astrolabe
Hôtel Astrolabe (2*),  106, 

avenue de Lattre de Tassigny. Tél: 
02 40 60 21 75. A 200 mètres de 

la plage. Equipement ADSL.

Foncia Transaction
9 Esplanade François André. 

Tél. 02 40 60 02 89

Pizza’ Nini
Vente à emporter. 23, ave 
Lajarrige. Commandes au 

02 40 60 83 24.

La Régence
Cadeaux - Articles pour 

fumeurs. 313, ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Le Lotus d’Or
Restaurant asiatique. 1 ave 

Pierre 1er de Serbie. Près de 
la gare.

 Tél. 02 40 24 14 92.

Restaurant Indochine
Restaurant gastronomique Viet-
namien. 65, av Marcel Rigaud. Tél. 

02 40 23 44 28

Hôtel les Pléiades
28 bd 

René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

La Croisette
31, place Leclerc. 

Tél: 02 40 60 73 00. 
Bistrot maritime

Hôtel Restaurant 
Le Saint Christophe

1 avenue des Alcyons.  
Tél. 02 40 62 40 00

Fleurs de Toscane
40 ave. Henri Bertho
Tél. 02 40 60 37 95

Garage Blanchard 
Station service : 7 jours sur 7 - 
Mécanique toutes marques. 14 

ave de Lattre de Tassigny. 
Tél. 02 40 60 07 33

Grenier à Pain
303, ave. du Maréchal de Lattre 
de Tassigny. Tél. 02 40 60 28 82

Cordonnerie - Clés - CC des 
Salines . Tél. 02 49 52 66 29. 

Ouvert du lundi au samedi de 
9h à 19h 30

Golf Saint-André-des-
Eaux

Route de Saint-Denac - 2 
parcours 18 trous - 1 parcours 9 
trous - 1 practice - Club House 

Restaurant. 
Tél. 02 40 60 46 18

Christophe Roussel
Christophe Roussel, artisan, 

chocolatier, pâtissier. 6, allée des 
Camélias. 

Tél. 02 40 60 65 04

Mairie de La Baule
La Baule+ est disponible à la 

mairie de La Baule et la mairie 
annexe d’Escoublac

Le Jazz Volant
Aérodrome de La Baule. 

Tél. 02 40 60 41 80

Le Gulf Stream
Un distributeur à journaux est à 
votre disposition dans l’enceinte 

du cinéma Le Gulf Stream.

Brasserie La Villa
Une invitation au voyage. 18 

avenue du Général de Gaulle - 
Place du Maréchal Leclerc

Tél. 02 40 23 06 00

LB Mer
Restaurant - Crêperie - Bar
11 boulevard René Dubois. 

Tél.  02 40 23 80 61

Yummy
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du 
Général de Gaulle.

Le Fournil de la baie
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie
199, avenue de Lattre de Tassigny

Tél. 02 40 60 27 28

Boulanger Pâtissier Chocolatier 
- Tradition créative.  Passage 

du Royal La Baule. 
Tél: 02 40 60 92 81. 38, avenue 
Lajarrige. Tél: 02 40 60 24 26

La Poste
Place du 18 Juin 1940
Tel : 02 40 11 33 81

32 avenue Lajarrige. 
Tel : 02 40 60 79  39

Le Billot
Grill - Rôtisserie - Place du 

marché. 
Tél. 02 40 60 00 00.

Adonis
Résidence de tourisme***,  53 
Avenue du Maréchal Franchet 
d’Esperey. Tél. 02.40.11.72.72

Hôtel Mona Lisa
42, avenue G. Clémenceau. 

Tél : 02 40 60 21 33

Traiteur - 
Place du 
marché 

44 ave des Ibis. 
Tél. 02 40 60 48 09

31, ave des Ibis.

Catherine Coiffure
9, allée des Tamaris. 
Tél. 02 40 60 10 59

Vincent LB Coiffure
Coiffure -Beauté-soins 

Bioesthétique
Esplanade François André

Tél: 02 40 60 86 09

Espace Culturel
La Baule + à l’entrée de l’Espace 

Culturel E.Leclerc

Mairie
Un distributeur se trouve 
à l’entrée de la mairie de 

Guérande

Restaurant Da Etto
6, avenue Anne de Bretagne, 
à côté du Ciné Presqu’île de 
Guérande (face à La Poste) 

Tél. 02 40 24 40 40. 

Restaurant Hot Wok
Parc d’Activités de Careil. 

Tél. 02 40 23 58 00

  Bureau Vallée
Papeterie - Mobilier - 

Bureautique.
10, rue de la Briquerie  

Tél : 02 40 887 881

Ciné Presqu’île
4, avenue Anne de Bretagne. 

Tél. 02 40 00 60 60.

Au Pain Doré
3, rue Saint-Michel. 

Tél: 02 40 24 93 82. La 
boulangerie où l’on peut trouver 

la fameuse Banette !

Les bonbons 
de Guérande
24 rue St Michel

Vêtements Corderoch
8, rue Saint-Mi-

chel. Tél. 02 40 24 91 31.  
Vêtements pour hommes.

Intermarché Super
Route de La Baule  
Tel : 02 40 60 13 10

La Pincée de Sel
Restaurant Pizzéria  Place 

Kerhilliers Zone de Villejames  
Tel : 02 40 62 09 89

Restaurant 
Chez Fernand 

2330 route de la Baule à 
Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Maison Visentin
Artisan boulanger pâtissier. 21 

bis, Bd Général de Gaulle. 
Tél. 09 53 48 07 24

Les Chais St François
Zac de Villejames place  

Kerhillier. 
Tél. 02 40 70 95 10

Crêperie Le Logis
1, place de la Psalette 
Tel : 02 40 42 96 46

TrésorsdesRégions.com
152 avenue Général De Gaulle 

Tél : 02 40 15 00 33

Nina à la Plage
Brasserie, 7 Bld des Océanides

Tél : 02 40 00 91 91

Place du Dauphin 
(près de la gare 

SNCF). 

Tél. 02 40 61 10 34

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Casino de Pornichet
3 bd Océanides, 44380, 

Pornichet. 
Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie
Hôtel Restaurant - 150 bd 

Océanides - Tél. 02 40 61 04 04

L’Atelier de Vanessa
Forum des Océanes -Bld des 

Océanides  
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert 

tous les jours

La Signature du Sunset
Sur la plage, face au 138 bd des 
Océanides. Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin
Caviste - «Le Bon Conseil» - 

156, ave du Général de Gaulle. 
Tél. 02 40 01 02 93

La Baule Guérande

Pornichet

Le Pouliguen
Vélo Zen

Ventes, Entretien et Réparation - 
Spécialiste Vélos électriques 
9 rue du Général Leclerc 

Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre
Crêperie - Dégustation. 6, quai 

Jules Sandeau. 
Tél. 02 40 42 31 52

Boulangerie Airaud
Boulangerie Airaud. 7, rue 
du Bois. Tél: 02 40 42 31 
56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les 

spécialités sont La Pascalette et 
L’Armoricain. 

Horaires: 6h45-19h30.

Coiffure Au 8
8 rue de la plage. 

Tél. 02 40 42 31 87

Au Bonheur des Chiens
4 bd Gal  de Gaulle. 

Tél. 02 40 42 37 48 - Toilettage 
et accessoires pour chiens

La Sarthoise
Boucherie - Charcuterie. 

Champion de France 2011 
«Meilleur plat de Tripes». 9, rue 

de l’Eglise au Pouliguen. 
Tél. 02 40 42 31 76

Votre Marché
8 grande rue 

Tél 02 40 42 31 41

Intermarché
Rue de Cornen, 44510 

Le Pouliguen
Téléphone : 02 40 42 10 46

L’AP’Airaud
20 bd de l’Atlantique. 
Tél. 02 40 66 38 34

Le Croisic
Chez François et Rosalie

Boulangerie Artisanale - 
Pâtisserie. Place Dinan
 Tél. 02 40 23 02 06. 

Ouverture :  7h-19h30

La Route du Cacao
4, place Boston

Tél: 02 40 53 78 51
62, rue du Traict (face à la gare 

SNCF )
Tél : 02 40 60 52 71

Au Fournil des Salorges
57 avenue Henri Becquerel. 

Tél. 02 40 23 18 34

Galerie Intermarché

Océarium du Croisic
Avenue Saint-Goustan 

Tél: 02 40 23 02 44
Domaine de Port 

aux Rocs
44 avenue de Port Vial.

Tél. 02 40 11 44 44

Votre Marché
Supérette. Ouverture: 8h-19h30, 

sauf dimanche après-midi. 
Tél. 02 40 61 92 23.

Maison Princet
10, rue des Parcs Neufs. 

Tél. 02 40 61 93 13

Boucherie - Charcuterie
9 rue 

Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Bouquinerie Café
Dans la zone de Prad Velin, au 

cœur des marais salants. 
Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 
choix de livres d’occasions.

L’Atelier de Valérie
23, rue du Croisic. 

Tél. 02 40 23 59 83.

Batz-sur-Mer

La Madeleine

Saint-André-des-Eaux

La Turballe
Boulangerie Delestre

Boulangerie Pâtisserie Delestre: 
Pain de tradition Française issu 
de farine «Label Rouge», «La 

Bagatelle» Chocolats et glaces 
maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins. 
Tél. 02 40 11 88 30.

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Rêve Immobilier
Agence immobilière 

35, Rue de la Duchesse Anne
Tél:  02 40 61 67 21

St Molf

Boulangerie Pâtisserie 
Au Fournil du Port

9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 
77 37. Fermé le jeudi – Horaires 

7H30-13H15/15H30-19H00
Dimanche : 7h30 - 13h15 

/ 15h-18h

Piriac sur Mer Domaine de la Bretesche
44780 Missillac. 

Tél. 02 51 76 86 96

Missillac

Auberge du Calvaire
Logis, 6, route de la Brière, Le 
Calvaire. Tél. 02 40 01 61 65

Pontchâteau

Boulangerie Pâtisserie 
Amandy

368, route de Vannes, 44700, 
Orvault. 

Tél. 02 40 16 76 43.

Orvault

Chez Edgar
Restaurant – Bistrot – Brasserie 
– 1 cours de la Vilaine – Place de 

l’Eglise - Cesson Sévigné 
Tél 02 99 83 11 21 
www.chezedgar.fr

Rennes

Café de Flore
172, bd Saint Germain, 75006, 

Paris. 
Tél. 01 45 48 55 26

Paris
Carrefour Express

31, rue Hoëdic. 
Tél. 02 40 70 32 69.

La Cabane à huîtres
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 
91 37 83 -  Huîtres, Poissons, 
Moules frites, Fruits de mer

Le Skipper Café
Place de l’Hôtel (face à la mai-

rie).Tél. 02 40 42 54 39

Mesquer - Quimiac

Au temps des délices
Boulangerie – Pâtisserie -  Ou-
verture de 7h à 19h30. Fermé le 
jeudi. Pain au levain, pain Saunier, 

pain des trois rivières... 4, rue 
Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Vog Coiffure
Centre commercial Leclerc. 

Tél. 02 40 88 91 66

Herbignac Maison Princet
Boulangerie - Pâtisserie

Rue du Vigonnet (en face de la 
salle Sainte Anne). 

Tél. 02 40 91 41 02

Saint-Lyphard

Asserac
Boulangerie Le Thiec
Boulangerie – Pâtisserie, rue 

de la Poste. Ouverture tous les 
jours. 

Tél. 02 40 01 71 04.

Où vous procurer La Baule+ chaque mois ?

ALIX 
Maillots de bain & Accessoires 
de plage - Homme Femme En-
fant. 42 avenue Louis Lajarrige

Tél. 06 59 47 06 50

E. Leclerc L’Immaculée
Route du Château de Beaure-

gard,  Tél. 02 40 22 53 65

Saint-Nazaire

Géant Océanis
332 Rte de la Côte d’Amour. Tél. 

02 51 16 14 00

Socali
Route du Point du Jour. 

Tél. 02 40 22 46 36

Bahia Tikka
Restaurant aux saveurs 

Sud-Américaines
6 , Alléé du Zéphyr
Tél : 02 40 62 17 02

Gentlemen
Vêtements pour hommes

Le Paquebot 
22 , Centre République

Tél : 02 40 22 24 94

Blue and Blue
Pressing -Retouches

25 ,Boulevard Léon Gambetta
Tél : 02 40 01 99 47

Fournil de St-Marc
136 , Avenue de St Nazaire

Tél : 02 40 17 69 �30 

Restaurant Nomad’s
12-14 rue du Marché Saint 

Honoré, 75001 Paris
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Hôtel Mercure
Restaurant Le Ruban Bleu
Cuisine traditionnelle maison.

2 Ave. de la Noue
Tél. 02 40 60 24 86

Courrier des lecteurs
Lettre d’un couple « 

réaliste »
Nous lisons toujours votre 
magazine avec intérêt. 
Nous sommes étonnés que 
vous publiez des courriers 
d’anonymes. Pas le courage 
de leurs opinions ? Notre 
réponse pour Mme la sep-
tuagénaire pour sa lettre 
intitulée « Sans haine ni 
frustration ».  Nous ap-
prouvons le lecteur, sur 
le déclin de la société en 

grande partie à cause des 
soixante-huitards attardés. 
Génération: gaspi, égoïste 
et individualiste. Consom-
mation à outrance. Laxisme 
avec des enfants trop gâtés « 
génération Dolto gauchiste 
bobo - interdit d’interdire». 
Le paraître friqué. Parfois 
de vieux parents en Ehpad 
sans remords. Pas de quoi 
jouer les offusqués ! Seule 
la vérité dérange. Quant à 
Quentin autre anonyme. Il 

ose comparer la Tour-Eiffel 
aux horreurs béton-lithium 
éoliennes non recyclables. 
Son regard accoutumé sans 
doute plus souvent sur son 
portable que vers l’horizon ! 
Tout cela pour 5% d’électri-
cité EDF quand il y aura un 
vent violent, tout ceci malgré 
des gosses exploités dans les 
mines. Pas nos voitures sans 
plomb surtaxées ! Pourtant 
chut. Tout le monde se tait. 
Robotisé. Maxi fliqué. QR 
code obligé. Des veaux au-
rait dit un grand homme…
Martine et Amir Ouaz-
zani.

Merci, Martine et Amir, 
pour votre courriel. D’une 
manière générale, nous re-
cevons les e-mails et lettres 
signés, toutefois les signa-
taires souhaitent souvent 
ne pas voir leur nom appa-
raitre car La Baule+ n’est 
pas une page Facebook lue 
par 20 ou 100 personnes, 
mais un journal qui a près 
de 100 000 lecteurs. Or il 
est vrai que la société est 

de plus en plus agressive. 
Nous recevons aussi beau-
coup de courriels avec un 
simple prénom, mais lors-
qu’il s’agit d’une opinion qui 
n’est pas hors-la-loi, elle est 
évidemment la bienvenue.

Un quartier difficile à 
Escoublac…

La Baule a aussi sa banlieue 
nord avec son quartier dif-
ficile et une nouvelle popu-
lation en provenance d’ail-
leurs qui a des difficultés 
d’intégration ! C’est ce que je 
crois comprendre en décou-
vrant la polémique sur l’aé-
rodrome. Ces gens achètent 
donc des maisons en 
connaissance de cause et ils 
viennent se plaindre après ! 
Il faudrait d’abord, avant de 
porter une telle attention à 
ces quelques riverains, leur 
donner des cours sur la res-
ponsabilité individuelle, la 
réflexion, l’analyse, et le fait 
de prendre des décisions en 
connaissance de cause. Oui, 
ces gens sont des enfants, 
ils veulent leur maison à 

La Baule, achètent les yeux 
fermés, puis viennent pleu-
rer ensuite. Quel manque de 
clairvoyance ! La Baule a be-
soin de se développer, d’at-
tirer une belle clientèle, et 
cet aérodrome est un atout 
car l’aviation privée a un bel 
avenir car les déplacements 
n’ont jamais été aussi im-
portants dans le monde et 
il n’y a qu’en Europe où une 
partie de la population reste 
dans l’illusion du monde de 
Greta. Dans quelques an-
nées, on se rendra compte 
que la présence d’un bel 
aérodrome est une chance 
pour La Baule et son déve-
loppement et que ce n’est 
pas une poignée d’auditeurs 
de France Inter ou lecteurs 
de Libé du quartier d’Es-
coublac qui vont paupériser 
notre belle ville de La Baule.
Stanislas (courriel)

Électricité moins chère 
avec les éoliennes ?

Les habitants des com-
munes impactées par les 
éoliennes en mer devraient 

avoir une réduction sur leur 
facteur d’électricité. Cette 
idée ne pourrait-elle pas 
mettre tout le monde d’ac-
cord ?
J. Valiera.

Promenade de mer.
Sue cette question du délai 
de réalisation de la prome-
nade de mer, vous évoquez à 
juste titre les multiplications 
de réglementations géné-
rées par les pouvoirs publics 
sous couverts de principes, 
d’obligations, de règlemen-
tations, de normes, de prises 
en compte de X ou Y justifi-
cations, etc. Et, comme vous 
le dites si bien, cette liste 
n’est pas exhaustive puisque 
régulièrement complétée 
par les imaginations d’une 
fertilité douteuse, d’acteurs 
prétendument compétents. 
Compétences qui pourront 
se mesurer entre autres, par 
simple rapprochement des 
coûts de chantier au départ 
et à l’arrivée. Toutes ces 
listes de principes généra-
lement dictées par les dé-
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Horaires des marées

 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir
Vendredi 07 03 59 5,30 73 16 08 5,75 80 09 50 1,45 22 17
Samedi 08 04 32 5,55 87 16 41 6,00 93 10 41 1,05 23 04
Dimanche 09 04 59 5,75 97 17 12 6,15 100 11 26 0,80 23 47
Lundi 10 05 27 5,85 101 17 42 6,20 101 - - - - - - - 12 08
Mardi 11 05 55 5,90 100 18 13 6,10 98 00 27 0,70 12 48
Mercredi 12 06 25 5,90 95 18 44 5,95 91 01 03 0,85 13 25
Jeudi 13 06 55 5,75 86 19 15 5,65 80 01 38 1,15 14 01
Vendredi 14 07 25 5,55 74 19 47 5,30 67 02 13 1,45 14 37
Samedi 15 07 56 5,25 61 20 20 4,90 53 02 49 1,85 15 17
Dimanche 16 08 30 4,90 46 20 58 4,50 39 03 28 2,25 16 02
Lundi 17 09 12 4,55 33 22 19 4,15 27 04 16 2,60 17 02
Mardi 18 - - - - - - - - - 12 25 4,30 24 05 21 2,90 18 20
Mercredi 19 01 25 4,25 24 13 52 4,45 26 06 43 2,95 19 45
Jeudi 20 02 22 4,50 31 14 41 4,75 37 08 03 2,75 20 49
Vendredi 21 03 01 4,80 45 15 16 5,05 51 09 01 2,35 21 36
Samedi 22 03 33 5,15 59 15 46 5,35 65 09 46 2,00 22 14
Dimanche 23 04 03 5,45 72 16 17 5,65 78 10 25 1,65 22 50
Lundi 24 04 34 5,70 83 16 49 5,95 88 11 02 1,30 23 25
Mardi 25 05 06 5,95 92 17 21 6,10 95 11 38 1,05 - - - -
Mercredi 26 05 39 6,10 97 17 55 6,15 98 00 00 0,95 12 15
Jeudi 27 06 13 6,10 98 18 30 6,10 97 00 37 0,90 12 54
Vendredi 28 06 49 6,00 94 19 06 5,85 90 01 16 1,00 13 35
Samedi 29 07 26 5,80 85 19 44 5,50 80 01 57 1,20 14 20
Dimanche 30 07 08 5,45 73 19 28 5,10 66 02 44 1,50 14 11
Lundi 31 08 00 5,10 59 20 29 4,65 52 02 38 1,85 15 11

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

sirs de leurs initiateurs aux 
célérités intellectuelles dé-
faillantes, ce qui justifie les 
délais évoqués. Ces initia-
teurs, plus soucieux de figu-
rer aux génériques d’actions 
qui pourraient leur laisser 
espoirs d’être cités en cas 
d’éloges, ou d’être hors de 
cause noyés dans la dilution 
de responsabilités en cas 
d’échecs ou de lacunes, dans 
les déroulements d’opéra-
tions. Bref ! Dans toute sa 

splendeur, l’archétype de 
nos autorités « dites respon-
sables ». Ces «Néron» qui 
s’arrogent la mission de bâ-
tir la France de demain sur 
les ruines d’aujourd’hui.
M. Bonnin. (courriel)

Constat.
Depuis 40 ans je passe tous 
mes étés dans cette belle 
station dans la résidence 
la Grande Dune, allée des 
Nymphes. En arrivant cet 

été, j’ai constaté que la rue 
en pente qui fait suite au 
pont de la SNCF qui en-
jambe la voie ferrée avait été 
restaurée : espace piéton, 
stationnement de véhicules, 
petits espaces fleuris… Mal-
heureusement, elle n’est pas 
souvent balayée et les épines 
de pins restent sur place ce 
qui, vu l’inclination de cette 
rue, me paraît dangereux car 
cela glisse. Autre remarque : 
pourquoi depuis des années 

les barrières de protection 
du pont enjambant la voie 
ferrée n’ont jamais été re-
peintes ? Croyez-moi elle en 
aurait bien besoin.
Mme Annie Jullien (La 
Baule)

Animations au marché.
Bravo pour les animations 
nocturnes au marché de La 
Baule l’été. Pourquoi la mai-
rie ne prolonge-t-elle pas 
cette manifestation en basse 

Francine Godet
Magnétiseuse - Guérisseuse - Rebouteuse

Depuis 2002, j’apporte mon aide 
dans tous les domaines de la santé

Tél. : 06 95 01 97 79
De mes Mains avec mon Coeur.

Tarif libre

Sur RDV au Centre de Bien-Être et de Santé
4 avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE

saison, au moins une fois 
par mois, et, quand il fait 
trop froid, sous les halles du 
marché ? C’est une initiative 

qui permet de se retrouver 
et aussi de connaître du 
monde.
Courriel

La Baule+ en Asie

Petite pensée amicale au 
journal La Baule + de la part 
de fidèles lecteurs du fond 
du cratère Ijen à Java où 
nous sommes entourés de 
vapeurs sulfureuses.
Sylvie et Stéphane Au-
bert.

Merci, Sylvie et Stéphane, 
pour ce cliché original : 
nous avons déjà reçu des 
photos prises sous la mer, 
mais jamais au fond d’un 
cratère, c’est une première !

Ecrivez-nous : 
La Baule+, 1 Parc de Mesemena, 44500 
La Baule
Courriel: redaction@labauleplus.com



la baule+28 // Octobre 2022

La Baule + : Vous avez 
une formation clas-
sique, mais vous vous 
êtes aussi intéressé aux 
musiques africaines et 
orientales. On dit sou-
vent que la musique est 
un langage : y a-t-il plu-
sieurs langues ?

Alexandre Desplat : De 
même que le cinéma est un 
langage universel - mais 
il est différent selon qu’il 
s’agit d’un film indien ou 
d’un film américain, parce 
que le rythme et la structure 
narrative ne seront pas les 
mêmes - de la même ma-
nière, la musique est issue 
de cultures différentes, avec 
des énergies différentes et 
des instrumentations dif-
férentes aussi. C’est ce qui 
est merveilleux, aller vers 
des cultures que l’on ne 
connaît pas. Si l’on écoute 
Monteverdi ou un chant 
pygmée, la beauté est égale. 
Je ne dis pas que la mu-
sique savante ou classique 
est mieux qu’une autre, c’est 
un vaste champ et le ciné-
ma permet d’aller dans tous 
ces champs. C’est comme si 
vous preniez une fleur pour 
fabriquer un bouquet. Je me 
souviens de la première mu-
sique de film que j’ai écrite. 
C’était un quintette à cordes, 
mais j’y ai ajouté un cym-
balum, alors qu’il n’y avait 
aucune raison d’y avoir un 
cymbalum puisque le film 
ne se déroulait pas dans les 
Balkans, mais à Marseille. 
Pour moi, il apportait une 
sonorité qui correspondait 
à cette nostalgie mélanco-
lique que l’on retrouvait 
dans le scénario. L’instru-
ment est donc là pour ap-
porter un voyage vers autre 
chose : par exemple, si j’uti-

Musique ► Retour sur le Festival de Cinéma et Musique de Film de La Baule

Alexandre Desplat : 
« Je regrette que l’on ait 
perdu un lien fort entre 
le public et la musique 
instrumentale. »

Alexandre Desplat, l’un des plus 
grands compositeurs de musique 
de film dans le monde, était l’in-

vité d’honneur de l’édition 2022 du Fes-
tival de Cinéma et Musique de Film de 
La Baule qui s’est déroulé le premier 
week-end de juillet. Il a écrit les parti-
tions de plus de 200 films et obtenu 2 

Oscars, 2 Golden Globes, 3 Césars, 3 
BAFTA et 2 Grammy awards. La liste 
des metteurs en scène avec lesquels il a 
collaboré est longue : Terrence Malick, 
Jacques Audiard, Stephen Frears, Ro-
man Polanski, Wes Anderson, George 
Clooney, Kathryn Bigelow, David Fin-
cher, Guillermo del Toro...

lise des rythmes de jazz, 
ou des rythmes brésiliens, 
c’est parce que j’ai envie de 
m’approprier des motifs de 
l’univers musical de notre 
planète en essayant de leur 
donner une autre vie.

Il n’y a pas de Il n’y a pas de 
musique gaie ou de musique gaie ou de 
musique tristemusique triste

Les codes sonores qui 
peuvent illustrer la tris-
tesse, le deuil, la joie 
ou la fête sont-ils les 
mêmes dans le monde ?

Pas du tout. Il n’y a pas de 
musique gaie ou de musique 
triste. D’ailleurs, chez les 
musiciens d’instinct, cette 
différence n’existe pas. Est-
ce que la musique de Mozart 
est gaie ou triste ? Pour moi, 
on retrouve tout le temps un 
peu les deux. Cela dépend de 
l’état d’esprit de la personne 
qui reçoit cette musique. J’ai 
eu l’expérience avec des mu-
siciens qui ne savaient pas 
lire la musique. On leur a de-
mandé de jouer une musique 
gaie et une musique triste. 
Or, finalement, on a retrou-
vé la même musique... D’ail-
leurs, l’humour n’existe pas 
en musique. Les belles mu-
siques ont toujours une dua-
lité. J’évoque Mozart, qui est 
mon compositeur préféré. 
Mais chez Bill Evans, même 
quand il y a du rythme et de 
l’énergie, il y a toujours une 
densité mélancolique et c’est 
la même chose chez Nino 
Rota. Henry Mancini écrit 
des musiques de comédies, 
bien sûr la musique est lé-
gère, mais il y a toujours un 
fond de gravité et c’est ce qui 
me plaît.

C’est le film qui C’est le film qui 
fait changer la fait changer la 
musique de couleurmusique de couleur

Ainsi, avec une même 
musique, si l’on se 
trouve dans un ins-
tant heureux de sa vie, 
ce sera une musique 
joyeuse. Mais si c’est un 

moment triste, la mu-
sique sera reçue comme 
mélancolique…

C’est exactement cela. J’ai 
fait cette expérience pour un 
film de Jacques Audiard qui 
s’appelle « Sur mes lèvres» 
où j’ai décidé d’écrire une 
musique unique pour l’his-
toire d’amour et pour le 
moment de suspense, c’est-
à-dire au moment de l’ap-
proche amoureuse, comme 
pour la scène d’espionnage 
des gangsters. On constate 
que c’est le film qui fait 
changer la musique de cou-
leur.

Le rapport du Le rapport du 
public à la musique public à la musique 
instrumentale instrumentale 
n’est plus du tout le n’est plus du tout le 
mêmemême

Lorsque l’on achète un 
CD de musique de film, 
on est influencé par 
l’atmosphère du film et 
aussi par la pochette. La 
même musique dans un 
décor neutre aurait-elle 
le même impact ?

Non. Malheureusement, le 
rapport du public à la mu-
sique instrumentale n’est 
plus du tout le même. Je re-
grette que l’on ait perdu un 
lien fort entre le public et 
la musique instrumentale. 
J’écoute beaucoup la radio, 
je voyage beaucoup, or je 
n’entends que des chansons 
avec une rythmique. C’est 
génial et j’adore la musique 

avec un rythme régulier, 
mais il n’y a pas que cela. 
C’est dommage, car cela ré-
duit le champ intellectuel 
de l’auditeur. Je ne vois pas 
beaucoup de CD de musique 
instrumentale, à l’exception 
de la musique savante.

Comme Pierre Boulez ?

J’adore Pierre Boulez. 
J’écoute ses musiques, j’ai 
ses partitions. C’est un gé-
nie, mais il n’y a pas que lui. 
Finalement, je souhaiterais 
que l’on passe beaucoup 
plus de musiques instru-
mentales à la radio.

La parole La parole 
nous détourne. nous détourne. 
Beaucoup de Beaucoup de 
thérapies se font thérapies se font 
avec de la musique avec de la musique 
instrumentaleinstrumentale

Connaissez-vous les 
études scientifiques 
comparant les effets 
de la musique instru-
mentale à ceux de la 
musique chantée, qui 
indiquent que la mu-
sique instrumentale dé-
veloppe l’imagination 
et les capacités intellec-
tuelles ?

Bien sûr ! La parole nous 
détourne. Beaucoup de 
thérapies se font avec de la 
musique instrumentale. Il 
ne peut pas y avoir que des 
chansons dans notre quoti-
dien.
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Il faut éviter Il faut éviter 
de tartiner les de tartiner les 
dialogues avec dialogues avec 
de la musique qui de la musique qui 
écrase les parolesécrase les paroles

Évoquons votre ma-
nière de travailler : 
avez-vous besoin de re-
garder les images d’un 
film avant d’en compo-
ser la musique ?

Oui, je veux voir les images, 
c’est ce qui m’intéresse. Si je 
dois écrire un opéra, c’est dif-
férent. Là, j’ai besoin d’avoir 
le texte et de me débattre 
avec l’histoire. Mais quand 
j’ai la chance d’avoir des 

images qui bougent et qui 
me racontent une histoire, 
j’ai besoin de m’accrocher à 
ce flot et de me laisser porter 
pour inventer une rivière pa-
rallèle qui va accompagner 
le film. Tout a une influence: 
la lumière, les mouvements 
de caméra, la photographie, 
le casting... Même les voix 
des acteurs. Si je dois mettre 
une musique sur des voix, 
cela doit se faire avec la plus 
grande sensibilité possible 
en respectant les acteurs. Il 
faut aussi éviter de tartiner 
les dialogues avec de la mu-
sique qui écrase les paroles.

Que serait un film sans 
musique ?

Il y a plein de films sans mu-
sique et ce n’est pas grave ! 
Tout dépend de la sensibilité 
du film. On ne pourrait pas 
imaginer un film de Spiel-
berg sans musique parce 
que, chez lui, l’image prime 
sur le dialogue, donc la mu-
sique amène quelque chose 
en plus dans la dramatur-
gie. On peut aussi citer des 
comédies. Il est très difficile 
d’accompagner des comé-
dies, car la musique n’est 
pas quelque chose de drôle. 
Il faut arriver à exprimer le 
grotesque. Je fais peu de co-
médies, mais je constate que 
c’est chaque fois compliqué.

Vous abordez votre art 
comme si vous étiez en-

core en train de le dé-
couvrir…

Évidemment, parce que c’est 
la panique avant chaque 
nouveau film ! Je viens de 
terminer un film mais, avant 
de commencer, c’était le vide 
total. J’avais un mois pour 
écrire 18 minutes de musique 
et, au début, c’était la guerre 
totale ! Il est très difficile de 
trouver une bonne mélodie. 
On peut y passer plusieurs 
heures. Il faut trouver le re-
flet du film ou l’émotion d’un 
personnage. Il est facile de 
créer des films avec des at-
mosphères, mais je préfère 
écrire des mélodies.
Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Dans le cadre du contrat 
«Cœur de bourg » passé 
entre la Ville du Pouliguen et 

le Département de Loire-Atlantique, 
la municipalité lance, avec l’Office 
Public de l’Habitat de la Loire-Atlan-
tique Habitat 44 et le Département 
de Loire-Atlantique, une concerta-
tion sur le devenir de la place Jean 
Moulin.

« Située en plein centre, la place 
Jean Moulin dessert des équipe-
ments phares : le cinéma Pax, la 
salle Marcel Baudry, la salle du 
Foyer, l’espace Jeunes, l’école Paul 
Lesage dont la partie nord accueille-
ra la future médiathèque, mais aus-
si l’église. Une partie du parking est 
par ailleurs occupée par le marché. 
Autant dire que c’est un point straté-
gique de la ville qui doit absolument 
être soigné », souligne le maire, 
Norbert Samama. Pour la commune 
dont l’objectif affiché est d’accueillir 

davantage de résidents principaux 
(familles et jeunes), il s’agit égale-
ment d’envisager la création de nou-
veaux logements: « Nous souhaitons 
étudier cette possibilité, mais le 
nombre reste à déterminer avec les 
Pouliguennais. Dans tous les cas, 
notre volonté est de proposer 30 % 
en Logement Locatif Social (LLS), 
conformément aux obligations de 
notre Plan local d’urbanisme (PLU), 
et 70 % de ce nouvel habitat en ac-
cession abordable à la propriété 
sous forme de Bail Réel Solidaire 
(BRS) », indique Hervé Hogommat, 
adjoint à l’Urbanisme, au Logement 
et au Patrimoine.

Julien Delile, architecte-urbaniste 
et directeur de l’Agence Masterplan 
précise : « La volonté de la com-
mune à travers la démarche enga-
gée est que l’aménagement public 
du site soit très qualitatif en corres-
pondance avec les usages multiples 

La municipalité du Pouliguen lance une concertation sur 
le devenir de la place Jean Moulin

existants et les besoins exprimés. 
L’objectif est, tout en valorisant 
le cadre de vie, d’apporter des ré-
ponses pertinentes sur les plans de 
l’éclairage, des circulations, des par-

kings, de l’aménagement paysager, 
du logement, de la mise en valeur et 
de l’évolution des équipements com-
munaux ».
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Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

Rude hiver
C’était Poutine qu’il fallait 
débrancher, ils ont choisi 
Fessenheim. Calamiteuse 
option. Résultat, nous avons 
la guerre à nos portes et la 
promesse d’un hiver aux ti-
sons. Pas plus de dix-neuf 
degrés, avertit le prédica-
teur en chef du nouvel ordre 
domestique. Col roulé et 
doudoune à tous les étages, 
renchérissent les ministres 
sommés de porter la bonne 
parole jusque dans les chau-
mières. Ça promet. Il ne nous 

manquerait plus qu’un re-
tour en force du Covid, avec 
masque obligatoire, pass sa-
nitaire et confinement pour 
que nous entrions dans une 
sorte d’ère glaciaire d’avant 
l’homme des cavernes où, 
en attendant de claquer du 
virus, nous aurions le bon-
heur de claquer des dents 
de la Toussaint aux fêtes de 
Noël, voire à Pâques. Encore 
que, ici, j’use du mot fête par 
la seule force de l’habitude. 
Point de flamboyantes illu-

minations, de la dinde rôtie à 
très petit feu et des cadeaux 
exclusivement écolo-compa-
tibles selon une liste établie 
par les Mères Noël des temps 
modernes Thunberg, Rous-
seau et consœurs.

Pas de jeux énergivores pour 
les petits. Train électrique, 
s’abstenir. Préférer les par-
ties de main chaude. Si dans 
les foyers en phase de rup-
ture, comme chez certains 
caciques de la Nupes, l’am-
biance devient électrique, 
en profiter pour brancher 
l’aspirateur. Car, en de telles 
circonstances, il faut faire 
preuve d’ingéniosité. Et les 
plus beaux esprits de notre 
belle France de se bouscu-
ler pour nous abreuver de 
conseils malins. Persuadés 
que nous sommes trop dé-
biles pour deviner de nous-
mêmes comment nous y 
prendre (Remarquez, ils ont 
quelques raisons de dou-
ter de nos facultés intellec-
tuelles: pour la plupart, nous 
les avons élus...) ils nous font 
la leçon. La grande patronne 
du service public de télévi-
sion est venue à l’écran nous 
dire qu’il vaudrait mieux at-

tendre la fin du pic de vingt 
heures pour mettre au four 
le gratin de courgettes. Ne 
manquait plus que la re-
cette dudit-gratin. Cela dit, 
éteindre la télé et préférer 
mettre le gratin au four me 
paraît être une option au 
moins aussi enrichissante.

Cependant, la palme de l’in-
fantilisation méprisante re-
vient indiscutablement à M. 
Legendre, vous savez celui 
qui nous expliquait que notre 
difficulté à comprendre leur 
ébouriffante politique ve-
nait de ce qu’ils étaient trop 
intelligents. Eh bien, ce Pic 
de la Mirandole s’est fendu 
d’un cours d’économie éner-
gétique par l’exemple. « Ma 
femme et moi, expose-t-il 
sans rire, nous délaissons le 
sèche-linge, nous étendons 
notre lessive et laissons sé-
cher à l’air. Ça marche très 
bien aussi. » On imagine la 
scène : Monsieur le député 
et sa dame (très opportu-
nément casée à la direction 
de la communication de la 
Française des Jeux quelques 
jours seulement avant la 
privatisation), équipés de 
chapkas à rabats, d’écharpes 

tricotées le soir à la veillée, de 
mitaines et châles du même 
métal, étendant le caleçon 
molletonné et la chemise en 
pilou sur un fil tendu à tra-
vers leur cuisine sans feu. Il 
vaut mieux en rire, car rire 
réchauffe. Donc notre hiver 
menace d’être rude.

La faute à Poutine, nous 
serinent-t-ils pour se dé-
douaner et nous faire ou-
blier la calamiteuse option 
sus-mentionnée. En fait, ils 
ne se dédouanent en rien. Au 
contraire.  Si gouverner c’est 
prévoir, ils auraient dû, eux 
tous, en France et au som-
met de l’Europe, anticiper les 
conséquences désastreuses 
de toute agression militaire 
aux marches du territoire et 
faire en sorte qu’elle ne se 
produise jamais. Débrancher 
Poutine et sa folie martiale, 
c’était cela leur job. C’était 
cela qu’imposait leur mission 
première qui est de protéger 
les peuples. Or, ils ne l’ont 
pas vu venir, le tsar k.g.biste 
Poutine avec ses gros canons. 
Il s’est pourtant offert un 
tour de chauffe en Crimée. 

Cela aurait pu mettre la puce 
à l’oreille, semble-t-il.

Tout comme, à propos du 
Covid, dans les années 2000, 
ce rapport très alarmant de 
l’OMS décrivant avec une 
glaçante précision ce que se-
raient les pandémies à venir : 
leur rapidité de propagation 
à travers la planète, l’effon-
drement des systèmes hos-
pitaliers si rien n’était entre-
pris, les pénuries diverses et 
variée, les effets sur l’organi-
sation du travail et les consé-
quences économiques. Tout 
y était en quelques pages. 
Encore fallait-il les lire. En-
core fallait-il entendre Pou-
tine quand, discours après 
discours, il laissait poindre 
sa nostalgie de l’empire so-
viétique. Rien vu venir, rien. 
L’Europe de l’impuissance 
dans toute sa splendeur. Et 
on fait mine de s’horrifier des 
votes italiens et suédois. Cé-
cité encore. Bref, comme on 
ne dit plus du côté de chez 
M. Mélenchon, il y a tout 
de même des gifles qui se 
perdent !

Solutions des mots croisés (Page 21)
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Ouverture d’une Micro-Folie au Pouliguen

Samedi 15 octobre, à par-
tir de 15h, vous pourrez 
découvrir le tout nou-

vel équipement culturel de 
la Ville du Pouliguen : la Mi-
cro-Folie. Installée à la salle 
Marcel Baudry, cette struc-
ture municipale comprendra 
un musée numérique, un 
FabLab, un espace de Ré-
alité Virtuelle et un lieu de 
convivialité. Elle sera animée 
à l’année par l’association 
Culture en Folie, présidée 
par Philippe Bauquel. Soute-
nu par l’État, supervisé par le 
ministère de la Culture et ac-

compagné par La Villette, le 
dispositif Micro-Folie se veut 
particulièrement innovant. 
La Micro-Folie sera ouverte 
au public le mercredi et le 
jeudi de 13h30 à 16h30 ainsi 
que le samedi de 10h à 13h et 
de 14h à 18h. Les mercredis 
et jeudis matin, elle sera ou-
verte aux groupes sur réser-
vations.

« Il était important d’être 
les premiers du territoire à 
nous positionner sur ce pro-
jet, car la Micro-Folie aurait 
pu s’installer dans une autre 

commune. C’est une belle op-
portunité pour Le Pouliguen 
qui ouvrira ainsi la deuxième 
Micro-Folie de Loire-Atlan-
tique et la seule de CAP At-
lantique, véritable accès à la 
culture sous tous ses aspects 
et à d’innombrables collec-
tions de musées nationaux 
et internationaux », indique 
le maire, Norbert Samama. 
« Ce sont aussi de multi-
ples perspectives culturelles 
au programme, allant de 
manifestations à des expo-
sitions nationales », ajoute 
Patrick Gueguen, délégué à 

la Vie culturelle et artistique, 
et au Multimédia. Philippe 
Bauquel souligne : « Grâce 
au numérique et à la très 
haute définition, les visiteurs 
découvriront les œuvres du 
monde entier comme ils ne 
les ont jamais vues, et à deux 
pas de chez eux. Il s’agira 
d’une expérience inatten-
due».

Présentation de la Mi-
cro-Folie.

Un musée numérique : « Le 
noyau d’une Micro-Folie 

est son musée numérique 
qui permet à chacun de vi-
siter virtuellement les plus 
grandes institutions cultu-
relles régionales, nationales 
et internationales », indique 
Patrick Guéguen. Ce musée 
a été créé avec 12 établisse-
ments fondateurs. Parmi eux 
: le Centre Pompidou, le Châ-
teau de Versailles, l’Institut 
du monde arabe, le Louvre, 
le musée d’Orsay, le musée 
du Quai Branly-Jacques Chi-
rac, mais aussi l’Opéra na-
tional de Paris, ou même le 
Festival d’Avignon.

Un FabLab : Cet espace 
s’adresse à tous ceux qui sou-
haitent développer leur créa-
tivité (designers, artistes, 
étudiants, bricoleurs…) ; il 
sera doté d’une imprimante 
3D.
Un espace de Réalité Vir-
tuelle : Il proposera une 
sélection de contenus à 
360° (documentaires, spec-
tacles…).

Informations au 
07 64 47 36 10 ou par 
mail : culture.en.fo-
lie.44510@gmail.com

La Baule vient de re-
cevoir une Marianne 
d’Or pour son engage-

ment en faveur des énergies 
propres. Cette manifestation 
annuelle, qui existe depuis 
39 ans, est aux collectivi-
tés locales ce que les Oscars 
sont au cinéma et elle ré-
compense les communes 
qui s’engagent de façon ac-
tive au service de l’intérêt 
général. À cette occasion, la 
Ville de La Baule-Escoublac 
a reçu par l’intermédiaire de 
son maire, Franck Louvrier, 

en présence d’Annabelle Ga-
rand, adjointe à l’environ-
nement, la Marianne d’or 
pour son choix en faveur des 
énergies propres et la valori-
sation énergétique des bâti-
ments municipaux. 

Franck Louvrier souligne 
que « notre ville balnéaire 
se voit ainsi récompensée 
pour son action en faveur de 
l’utilisation et du développe-
ment des énergies propres: 
projet d’extension du sys-
tème de drainage Écoplage 

(thalassothermie), inverse-
ment du bilan énergétique 
de l’Hôtel de ville, plan de 
déploiement sur l’ensemble 
de la commune de bornes 
de rechargement pour véhi-
cules électriques et alimen-
tation solaire intégrale pour 
l’éclairage public de la nou-
velle promenade de mer… » 
Le maire de La Baule ajoute 
que « cette démarche va se 
poursuivre par la mise en 
place d’un ambitieux plan 
de sobriété énergétique dès 
la fin de l’année ».

La Baule reçoit une Marianne d’Or pour son 
engagement en faveur des énergies propres




